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ARJviÉE D' ITALIE · 

JOURNAL HlSTORIQUE 

SIÈGE DE PESCHIERA 
ET DE L' ATTAQUE ~ES RET~ANCliEMENS 

DE SER MTONE 

Pendant le mois de nivose an IX . 

ADRESSÉ AU CHEF I)E L'ÉT;J.T MAJOR GÉNÉRAL ,. . ~ . -. 

Après avoir. forcé la Iigne du Mincio, r~) 
l'Armée Française laissa,· derrière elle, la 
forteresse de Pfschiera, avantageusement 
située sur les bords du lac de G~rda. 

En se re.~irant, l'ennemi jeta deuxmille 
cinqcent hommes dans cette .piace, ét il 

'établit en meme temps un re tranch~ment 

de cinqcent hommes dans l~ bourg de 
Sermione, qui p~r la faci1ité d~ ses commu­
llications par eau ' ne formoit qu'u.ne me-
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me garnison avec la ville de Peschiera, dont 
il étoit cependant é~oigné de 4 à S milles. 

Sermione est situé dans une presqu'ìle, 
qui s'avance vers le milieu du lac, sur 

une longueur de près de deux mill~s , 
et y forme une langue de terre étroite ' 
où la .nature semble offrir une defense 
facile. (*) 

Les Autrichiens entretenaient alors une 
flotille bien équipée , qui dominoit sur le 
lac, y interceptoit to~tes nos communi­
catious. M.r de Blumanstein, capitaine de 
marine au service de l'Empereur, la com­
mandoit. Cet offìcier très-instruit, l'orga­

Jlisa lui m~me en 1798 ( v.·s . . J par or~re 
de la cour de Vienne. la plus part des 
bàtimens qui la composoient , furem con­
truits à Riva situé cì l'extremité du lac, 
opposé à Peschiera; mais toutes les par­
ties principales de ces mèmes bàtimens, 

(•) C'est vers l'extrt!miré de cetre presqu'lle couverte d'oli­
viers, qu'on trouve eneo re des ruines antiques et des voutes 
souterraines, appellées dans le pays, l>ROTTES DE CATUL~E. 

Voy. ci-après, le plan · et la note sur la mai~on de Catullc. 
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avoient été travaillées et numérotées dans 
l'arsenal de Vénise, puis transportées par 
eau ainsi que l'artillerie et tous les agrès, 
jusqu'à Vicence ,- et de là par terre, jusqu'à 
Riva. Cette fiotille à l'époque du mois de 
nivòse An 9, consistoit en 12 à 1 5 ·hfai­
mens armés, et environ 6so hommes d'é-

. . 
qmpage , savo1r: 

Une goelette de .12 canons et 12-5 hom­
mes. 

Deux petites felouqm!s de 5 canons et 
3 5 hommes chacune. 

Deux ~annonières .armées d'un canon 
de trente six , et 6o hommes chacune. 

Deux galiottes de 2 c'anons et so hom- . 
mes chacune. 

lJne barque appellée · OUs, arm_ée d'un 
obus de 8 pouces et 3 S hommes. 

Deux barques de deux canons et 40 

bommes chacune. 
Deux petites barques armées de 2.0 sol­

dats chacune. 

Enfin cinq à six batimens de 'féserve 

et de transport , de différentes graradeurs. 



Ces hàtimei1S stationnaient à Peschiera, j. 
Sermione, Torri, etc. De là ils faisoient 
des excursions sur les rives du lac et dans 
les villages d'alenrour , oi1 ils se procu­
raient des vivres, dont ils ravitailloient 
continuellement la ville de Peschiera , et 

les retranchemens de Sermione. 

N os forces navales sur le lac de Garda, 

éroient à cette époque, pour ainsi dire 
nulles. N ous n 'y avions que neuf harques 
et six canons , dont deux de 8 en fer , 

et quatre de 3 , dépourvus de munitions» 
'avec 6o hommes d'équipage seulement. 
Ces barques mouilloient à Salò, d'oh el-r 
les n'osaient s'éloigner que rarement, vti 
l'extreme disproportion de leurs forces. 

le chef de Dìvision SJBILLE,. étoit alors 
à Salò. Ses rapports d es I. er, t 6 ' et I 1 
nivòse, nous annonceaient la faiblesse de 
ses moyens ; il y àisoit n 'avoir pas e n .. 
core reçu l'artillerie qui lui avoit eté pro­
mise, dès le 4 frimaire précédent ; en 
ajoutant qu'il lui était impossible de se-

~onder par eau, les opérations du siègG •. 
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l.és barques qu'il cornmandoit, ne furent 
cependant pas inutiles , puisqu 'elles ser­
virent à transport:!r à Riva, vers le haut 

lac, un convoi de munitions de guerre, 
destiné pour l'armçe des Grisons. Le ci­
toyen Sibille dirigea lui-meme cette expé­
dition , qui étoit dangereuse , et dans la­
quelle il perdit une barque dont les Au­
trichiens s'emparèn!nt. 

Cependant le brave lieutenant général 
DELMAS, commandant la Lieutenan<:e d'a­
vant-garde, avoit déjà serré de près, la 

ville de Peschiera, dès le 30 du mois de 
frimaire précédent. En y arrivant avec le 

général de Brigade Cass1gne, il avoit enle­
vé sur les glacis memes de cette piace, 
un poste assez considérable ., commandé 
par un officier Autrichien. 'Ce général ne 
quitta certe po~tion que pour s'avancer 
sur Veronne · avec toute l'armée. La secon-­

de Division de la Lieutenance de réserve, 
vint le 3 nivòse l'y remplacer. Cette Di-

\ vision commandée par le général Da­
lll·owslcy., étoit composée de la première 
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légion Polonaise; de deux escadrons du 
21.e régiment _d es chasseurs à cheval; de 
171 hommes du I .er régirnent des chas­
seurs Italiques à cheval, et de la I ,ere 

1/z. brigade provisoire légère, dite d'Orient. 
le 1 ,er bataillon de la légion Po~onaise, 

ave c l es chasseurs du 3. e bataillon de la 
mèrne légion , prirent_ poste ea travers de 
la presqu'ile de Sermione, faisant face 
aux retranchell?ens ennernis , appuyant leur 
gat_1che au Iac. Deux pièces d'anillerie lé­
gère étoient placées de manière à battre 
le chemin et à repousser les approches de 
la flotille ennernie. 

le reste de cette Division dont le 
quartier général

1 
étoit à Pont:·, se placea 

en avatlt de cette comrnune , pour inve­
stir Peschiera, sur la rive droite. 

II n 'y eu t aucltn événernent militai re 
dans la Division, depuis le 3 jusqu~au 

6 nivòse. Lés Autrichiens dans cette der­
nière journée, firent une sortie de la pla­
ce du còré de la route de Brescia et ils 
y attaquèrent nos avant-postes. les P o~ 
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lonais Ies repoussèrent avec vi~ueur, après 
avoir tué six hommes et fait vingt pr_ison­
niers. Cette attaque paroissoit avoir été 
combinée avec le mouvement d'une cha­
loupe cannonière Autrichienne,, qui tenta 

mais inutilement' de faire le meme jour, 
une descente entre Sermiom et Peschiera. 

Le 7 nivòse, les Divisions Loison et 
Garan, ' faisant parti e de la lieutenance 

du centre , étoient placées à Castelnovo et. 

Cavalcacello. Elles y resserrèrent l'ennemi 
dans~Peschiera , par la rive gauche du lac 
de Garda. Plusieurs compagnies d'ecclai­
reurs de la Division Garan, après avoir 
fait rentrer précipitamment dans la piace, 
les troupes Autrichiennes qu'elles rencon­

trèrent , prirent poste à une très-petite 
distance cles glacis , pour mieux observer 
les monvemens de l'ennemi. 

Dans la meme journée, le général Da­
/Jrowsky du còté de la rive dr()ite du 

Mincio, attaquoit !es Autrichiens sur tous 

les poi m~, dans !es positions qu 'ils occu­

poient en avant de la ville jusqu'à Ponti. 
;t 
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ll parvi n t à l es resserrer autour de P e~ . 
.tc!mra dans un terrein d'environ 400 toi­

ses dç! profondeur, où l'ennemi se main­
tint quelque temps, à la faveur cles trois 
maisons dites , Casa Carnpoustri, Casa '11on­
teferro, et Casahiancft. Ils y logèrent cles 

postes assez _considérables protégés par le 
feu des remparts , et re.1ui cles lunettes si­
tuées près de la ville , vérs la route de Bre­

scia. Oans le courant de cette jonrnée , 
la légion Polonaise se f,attit à différentes 
teprises ~ avec beaucoup de co~rage et 
toujours contr~ cles forces supérieures . 
la préseqçe du chef de brigade Grabin­

~~Y avo i t doublé l'én~rgie des braves qu 'il 
conduisoit a\} çombat; toujours à l€ur tete, 

· i~ les animoit par son exemple. Le brave 
chef de bataillon Chtopicky, et les autres 
offìciers Polonais , le secondèrent parfai ... 
tément. L'impétuosité qu'ils mirent à at­
taquer un ~nnemi supérieur en nombre, 
-n t . disparoitre la disproportion de leurs 

forces ; ils eurent la gloire de sortir avec 

avantage de ce combat iriégal , dans lequel 
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les Autiichiens perdirent 6o homrnès , 
. dont 16 restèrent sur le champ de bataille. 
le chef de brigarle Grabinsky fùt blessé 

très-dangereusernent d'un coup de feu 
qu'il reçut à la tète' et nous eumes 4 
hommes tués er quelques blessés. 

Le 8 nivòse Pennemi cherchant à nous 
harceler de ncuveau ) fìt paroirre six hà ... 
tirnens armés, qui se présentèrent à di~ 
h.eures du matin, sur la rive droite du 
~ac , entre Peschiera et Sermione. IIs atta4 
quèrerit nos postes par un feu soutenu 
de leurs batteries ·flottantes. Nos troupes 
se présentèrçnt sur le rivage avec une 

pièce d'artillerie li!gère et par leur bonM 
contenance et quelques coups de canon 1 

elles obligèrent les bfttimens ennernis à 
gagner le large. 

Dans la rnème journée vers les huit 
heures du soir, la garnìson de Peschiera 
6.r une vigoureuse sonie sur la gauche de la 
Division Dahrowsky dans le dessein àe re .. 
prendre l es anciennes posirions qu' elle a voi t 

perdues; la veille en avant de la ville. le~ 
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Polonais guidés par leur "brave chef ùi!! 
baraillon Ctopicky disp>utèrent le terrein 
avec opiniàtreté. lls furent parfaitement 

secondés , par cinquante hommes du 2.1.t1 

régiment de chasseurs à cheval, qui se 

montrèrent bien ' malgré le feu très-vif 
des hatteries de rempans. Après un'e forte 

résistance, l'ennemi fllt obligé de . céder. 
Il se rerira avec précipitation dans ses re­

tranchemens, en ' nou~ -laissant maitres 

du po~te de la maison dite Motttejeno. 

Nous eumes six hommes tués et vingt­
cinq de blessés. Le capitaine Pclonais Lin­
ke •vzq, qui se distingua dans cettc action, 

fut du nombre de ces derniers. 

le 9 nivòse se passa sans attaque. Le 

général Dahro ~ sky employa cette journée, 

à piacer deux compagnies de la légion P?­
lunaise, sur la rive droite du lac, età met-­

tre en batterie, deux pièces d'artillerie lé­

gère, qu'il fit . bracquer vers l'entrée du 

port de Peschiera. 

C'est à cette époque, que le général 

en chef BRUNE, résolut .de fa.ire le sìège de 
. . 
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Peschi_era.._ Il fìt écrire à ce sujet au ~éné"'! 

ral divisionnaire CHASSRLOUP, commandant 
en chef du génie à l' Armée d'Italie, une 
lettre en datte du 6 nivòse, par laquelle 
il le chargeoit de deux grandes opérations: 
!e siège de Mantoue et celui de Peschiera. 
Après lui avoir donné des témoignages par­
ticuliers de la confiance que ses ta1ens rni­
lit.aires lui inspiroient, 'il lui prescrivoit de 
commencer par le siège de cette dernière 
ville, en lui promettant tous les secours 
dont il pourroit avoir besoin, pour forcer 
la piace. Il étoit d'autant p1us nécessaire 
de les lui procurer, que le,.s Autrichiens a­
voient mis la forteress~ de Peschiera, dans le 
~eilleur état de défense, de manière à nous 
~bliger d'en faire le siège dans l es règl es. 

Toutes les troupes, et l'artillerie qu'e­
xigeoit cette opération, n 'étoient pas e n­
core arrivées sous Peschùra • Ce ne fllt ..._ 

qu'au Io nivòse, que le général CHASSE-

toUP re.çut l'ordre forme! de prendre la di .. 
rection du ·siège et le commandement su­

périeur des tn)Upes ~ui y étQ·Ìent deiti-
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né es. l'ordre qui sui t, indiquera queHes 
devoient etre ces troupes . 

.Au fU41'tie' glnéral t!e Villafran"' 
le 1 o nivose an 9. 

OUDINOT général de Division chef de 
I'Etat major général , 

Au général de Division CHASSELOUP com­

maJzdant en chef l'Arme drt Génie. 

En con.séquence de l'ordre du général e11. 

chef il est ordonné au général de Dzvision 

CHASSELOUP , Commandant en chef da Génie 

ft l'armée , de prendre la directi~~ ilu siège 

de Peschiera, ainsi~ que le commanilement 

Sl-';périeur des troapes qui en seront cha1gées, 
et dont voi ci r état. 

la légion Polonaise. 

la Dwzsion ltalique. 

la I ,ere 1
/ 2 B.de provisoite

2 
dite d'Orient. 

le 1.er Régimen~ des chasse1trs !taliques a 
cheval~ 

Un détacher_nent du 2 I ,e Régiment des 
chasseurs à cheval. ·. 

- Un hataillon des volontaires de la réserve. 
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le général -CHASSELOVP est prévenu·, qu'it 

aura en outte' sous ses ordres, le général de 

Division Daprowsk.y, commandant en second, 

toates les truupes dtt siège, et le chef d'escce­

dron F. Hénìn, Adjomt, en qu·dité de Cht!f 
· d'Etat major, des djt~s trottpes. 

Signi OuDINOT. 

le chef · d'escadron Hétlin, reçut en 
meme temps l'ordre, qui le nommoit Chef 
d'Etat · M~ior '.des troupes du siège: il se 
rendit en conséquence auprès du général 
CHASSElOUP, qui éteit parti pour Cavalca­

cella situ~ à ·un mille et demi de Peschiera, 
sur la rive gauche du Mincio, où il avoit 
Ctabli son qtiartier-général. 

A' l'arrivée du général CHASSELOUP, la 
Division Dabrow·sky , dont le quartier­
général étoit à Ponti se trouvoit enco1=e · 
·placée toute entière, du còté de la rive 
droite du i11inci(' , la rive gauche , avoit 
été gardée jusqu'<1lors parla 19.e 1

{ 2 bri­
garle légère provisoire ' le 2 l. e régiment 
de chasseurs à cheval' et la ~9-e ,,,. bxi-
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sadé de ligne,. qui avoit reçu l'ordre de 
partir dans la nuit du 1 o , au 1 1 uivòse, 
pour se réunir à la Lieutenance du centre 
dont elle faisoit partie. Cette demi-bri­
gade, deyoit retarder son d~part de quel­
ques heures, ainsi qu'il lui étoit préscrit .. 
par son ordre de mouvement , et at­
iendre que la L ere 1 / z brigade légère pro~ 

visoire , qui étoit sur la rive droite, eut 
passé sur la rive gauche , pour la rempla­
cer: mais cette dernière demi-brigade, ne · 

pouvoit etre rendue à son poste que le l I 

à la pointe (}u jour. Le chef de brigade 
Petit qui commandoit la 99·e insistoit con­
tinuellemént au..près du général CHASSELOOP, 

commandant en çhef les troupes du siège, 
pour qu'il le laissàt partir. Le général au 

contraire lui fìt sentir' combien la présen:­
ce de sa 1 j z brigarle étoit né cessai re pour 
quelques heures encore, jusqu'à l'arrivée 
de la I 9.e Ce chef de brigarle demanda : 

alors , un ordre par écrit, qui put mettre 
sa responsabilité à .couvert . Le général 

CHASSELOUP le lui envoya de suite d:ms 
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le nuit du 1 o , au · l t. Cependant par une · 

inconséquence qui pouvoit nous deveni.r 

très-nuisible, le citoyen Petit, fit partir 

sa 1 /z. brigade sans en prévenir le GENERAL, 

et dans le monienf mème , où il 4eman­
doit cette ~utorisation: elle lui fut remise, 

mais il n'y eut aucun égard. 

la conduite de ce Chef, comprornett<?it · 

le blqcus de la place, sur la rive gauche. 

Elle se trouvoit alors entièrement dépourvue 

de troupes, et l'enriemi pouvoit impunément 

f.aire une sortie, enlever nos dép6ts et dé- }. 

truire toutes nos ressources aux environs. 

Une position aussi ,critique, engagea 

le général CHASSELOUP, à passer la plus gran­

de partie de la nuit à cheval et à bivouaquer 

sur le terrein, avec san Etat Major et ses 

ordonnances. Il se posta de rnanière, à pou­

voir observer les rnouvernens de la garnison 

ennernie, et en cas de nécessité, se rnénagèr 

une r~traite sur Ponti , ·par le pont ~e ba­

teaux que nous .avions jetté sur le Mincio, à 
deux milles environ, audessous·de.la piace. 

les troupes formant alors le hlocus Stir 
..3 

.. 
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là rive droite du Mincio, ne s'élevoiént 
qu'à 305ò hommes, dont jé joins ici l'éta~ 
de siwation. 

E T A T de situation àes troupes àu siègtJ 
de Peschiera, à l'époque du 11 nivose 

An 9· 

Hom~es 

.....,;,.-~ 

légion Polonaise ..•••• ~ • • . • • . . 2.12 5 
j.ere . 1 /z. brigade provisoire légère, 

dite d'Orient ..•.....• ·. • . . . • •P 7 
'Q. I. e régiment de chasseurs à cheval. 

( 4étac·hement. ) . • ..•.•••• · • · • 47 
ì .er régiment de chasseurs Italiques 

àcheval •.••..•.••.•••...•. 171 

'l.er régirnent d'artillerie légère. ( dé-
tachemerzt-. ) •.• • . • . • • • • . • • . • • 2.4 

Mineurs . . 3· compagnie. . . . • • . . • 66 
Sapeurs de ditférentes compagnies. 1 30 
l)ontonniers ....• • • . ..•.•• ·• . . . 4S 
1 rain d'artillerie • . • . . • . . . • . . •. • 2. S 

Totq,l, officiers, sous-officiers et -

soldats com pris • . • • • • • • . . . 30 So 



Nous recumes un accroissement de trOtt\f 
pes' d'environ mille hommes, qui arrivè ... 
rent, successivement-.-··dans le courant dq 

_ siège, sav~ir, la 86.e 1 /~ brigarle de ligne.? 
le 19 nivòse. Un détachement du S·e ré~ 
giment d'artillerie à pied. Une compa~ 
gnie de cannoniers Polonais, le 29; et en,­
viron 300 sapeurs de différentes compa,-? 
gnies, ainsi qu'on le v erra dans l'Etat d~ 
!òÌtuation général, cles troupes ·du siège. 

La Division Italique, et le bataillon de~ 
volontaires de la réserve, qui avoient ét6 
annoncés dans l'Ordre du IQ nivòse (>l<)~ 
ne parurent point an siège. Ces corps re-1 
~urent vrais~mblablt::m~nt pne a~m·~ ~k~~ 

' stination. 
Nous n'avions clone que 408 3 com~ 

battans, y compris les Polonais qui s(t 
portèrent dans la presqu 'il~ 41~ Sermio1z1 
pQur y coqtenir les retranchemens Autri-.. 
chiens. Le reste fut ~mploy~ ~ r~sserrt::r 



20 , 
~le blocus .de Peschiera et a fournir des 
hommes aux travaux du siège. Cette trou­
pe se trouv.Qit placée dans un circuit as­
sez étendu, divisé par le Mincio, que ses 
eaux profondes, ne permettoient pas de pa~­
ser au gué. (*) Nous ne pouvions com­
muniquer d'une rive à l'm1tre, que par 
un pont de· batteaux, établi à\plus de deux 
milles au dessous de la ville. Des maré­
cages et le feu des remparts, rendoient 
ce détour nécessaire, pour trouver un 
chemin praticable. 

Cette position étoit dangereus,e. N ous 
avions ·à nous mesurer contre une gar­
nison d'environ 3ooo hommes, soutenus 
de plus de 6oo marins armés · qui for-

I 

maient l'équipage d'une flotille hérissée 

Je canons. Norre corps de troupe, dt:­
voìt erre considéré comme trop faible, 
pour résister aux sonies ·d'un ennemi re-

,. 
~~~~~~~~~A~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

(*) Voy. la note sur b rivière du Mincio, vers la fin de 
J'ouvrage. 
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tranché. dans une forteresse~ Il pouvoìt 
se présenter à l'improviste et diriger à 
son gré toutes ses forces , vers un seul 
point. En nous attaquant . avec plus de 
hardiesse , il auroit infaillement détru i t 
nos travaux et battu nos rroupes jusques 

·dans leurs cantonemens; mais heureuse­
ment, les Autrichiens se bornè"rent à nous 
harceler, sans oser se compromettre. la 
vivacité avec laquelle nous les reçùmes dès 
les premières sorties, leur en ,imposa. 
lls sembloient redouter l'ascendant de nos 
soldats ' l qui -déjà familiarisés avec la vi- ' 
ctoire, et souvent dans des combats iné­
gaux, brùloient de se mesurer avec un 
ennemi , dont il pressentoient la défaite. 

D'après les dispositions du génér(:ll 
CHASSELOUP, le Chef de son Etat Major, 
expédia les ordres nécessaires , pour l'em­
placementdes troupes. La I .ere 1 /:z. brigade 
légère provisoire ., forte de 41 7 horn-: 
m es, passa le n ·nivòse de très- grand 
matin sur la rive gauche du Mincio, avec 

le 3· e bataillon de P9lonais, fort de 6o'? 
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hommes et le détachement de 47 hommes 
du 2 z.e régiment de chasseurs à cheval. 

La x.ere I/,_ brigarle légère provisoire, 

prit position depuis !es bords du Mincio 
et le plus près possible de la piace, jns­

qu'à la Casa Ma.lfei, resserrant ses postes 

vers le lric , et se placeant à cheval sur 

la route de Ca'J!alcacel!o à Peschiera et sur le 

" çhemin de cette dernière ville , à Laci:re• 
le 3· e bataìllon de la légion Polonaise 

avoit ses dilférens postes , depuis le mou­

lin sur le Mincio jusqu 'à Jl al-paradiso et 
audessous de Montqiano. 

Le détachement du 21.e régiment de 

cbasseurs à cheval, se cantonna à Paradiso. 
De certe manière , l'ennemi sur la ri­

ve gauche du Mincio, se trouvoit entiè .. 
rernent resserré dans la place, tandis que 

du còté de la rive droite, il s'étoit main­
tenu autour cles murs de la ville , dans 

un terrein d'environ 400 toises de pro .. 

fondeur et y avoit logé des postes , pro .. 

tégés par les feux cles remparts et cles 

!ut~ettes, ainsi que je l'ai déjà dit, 
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le général CHASSELOUP , avoit transféré 

le 11 nivòse, son quartier général à Pa­
mdtsa. Il le placea définitivement 'le 12 

à Montepiana , à un mille de Peschiera • 

C'est dans ce oment qu'il ordonna l'é­
tablissement d'une trail!e ou pont volant, 
sur le lWincia , au dessous de Paradiso, 
afin de faciliter et d'abréger nos commu-

'nications avec la rive droite; mais vti la 
difficulté du terrein , ce pont ne pou­
voit fournir ', qu 'un sentier peu propre 
pour cles mouvemens militaires. 

La nécessité de pourvoir aux besoins 
des troupes . du siège, fu t un des objets 
qui excita le plus , la sollicitude du gé­
néral CHASSEr.ouP. Il étoit d'autant plus 
urgent d'y porter une (lttention particu­
lière , que le manque de subsistances et 
surtout de fourrages , obligeoit en quel­
que sorte le soldat à s'en procurer par 
lui-meme chez les habitans de la campa ... 
gne , oil il étoit exposé à la tentation du 
pillage. 

Pour am!ter le désordre naissaht, le 
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général CHASSELOUP chargea le Chef de . 
l'Etat Major, d'adresser le IZ nivòse à 
tous ]es corps formant le siège, un Or­

dre du jour, dans lequel il rappelloit aux 

officiers et aux soldats, )es principes de 

la discipline militaire et menaceoit de h 
rigueur des loix , quiconque' ·s'en écarte­

roit: il prit en outre différentes mesures 

administratives pour !llénager nos ressour­
ces, et régulariser les réqnisitions de vi­

vres et de four:rages que nom fllmes obli­
gés _de fai re fai re dans le pays , par. d es 

~gens provisoires. les Commissaires cles 
guerres destinés pour le service du siège· 

de Peschiera, n'avoient pas encore paru. 

Ils étoient restés sur les derrières de l'ar-

mée et le servi ce n 'étoit pas organisé 
dans nos cantonnemens. Nous y étions 
pour ainsi dire abandonnés à nous me­

mes, puisqu'il ne nous arrivoit point, 

ou presque point de vivres, de. la part cles 
fournisseurs. 

le mème jour I 2 n1vose et le lende­

mam 13, le général CHASSELOUP, fit faire 
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"Cles patrouilles à pied et 'à cheval, afi11 
d'observer soigneusement les mouvemens 
de la garnison et de la flotillc ennemie, 
et 'de s'opposer aux sorties et aux débar­
quemens qu'elles pourroient faire. 

Le 14, le GENERAL, ordonm'l une recon-­
naissance sur la rive gauche du lac, jus-+­
qu 'à Garda. Le capitaine du génie, Huart, 
fu t chargé de cette expédition ; ' il avoit 
à ses · ordres, 40 hommes de la J .• ere 1/z 

brigade légère provisoire et 30 chasseurs 
à cheval, du 2. I .e régiment. Le citoyen· 
Huart, déploya dans sa m issi o n , toute l 'a­
ctivité et les moyens d'un officier distin­
gué • . Il parvint par ses honnes disposi­
tions, à contenir la flotille ennemie , à 
l'empècher d~ faire des .réquisitions, et 
enfin; · à l'éloigner jusques dans le haut lac. 

Le général Dabrowsky , de son còté , 
observoit la mème surveillance sur la ri,. 
ve droite du Minào, et du lac, et sur les 
retranchemens Autrichiens, dans la pres­
qu'ìle de Sermione. 

Le I 1 nivòse, ce général, ayant été 
4 
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instruit du mouvemtmt que les ennemis f-ai· 
saient hors de leur ligne a Sermione, or: .. 

donna att t .er bataillon de - la légion Polo· 

;pa ise, d'aller à leur rencontre. Les Autri­

chiens ne tardèrent pas à etre repous­

~és jusques dans leurs retrancherr.ens. 

La déroute fut compiette. lls perdirent 

p8 hommes, dont cir1g restèrent 'sur 
\ . 

, la place . Le mème jour sur les · dix 

l1eures du soir 1 on apperçut sur le lac, 

six barques qui se présentoient .vers 
l'entrée òu port ·, pour ravitailler là ville; 

}e capitaine Marchar.d, commandant l'ar­

tillerie de lo:! Division, les obligea bien­

tòt à s'éloigner, en po
1
intant sur elles 'un 

canon de 6. 
Cependant je dirai en tette ùccasion , 

qu'il n'est _possible de blocquer véritable­

rnent le port de Pe1chura, que par eau et 
ilvec des forces navales. Les assiégeans . · 

fle pourroient empecher totalement les 

barques ennemies d'entrer dans la ville, 

surtout lorsq n 'el! es s 'y , présenteraient par 

\1ne nùit obscure et avec un vent favo .. 
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ra~le, qui peut les y porter sans bruì'l't 
D'ailleurs il existe toujours un courant 11 

quoique faible , qui dirige continuelle­
ment les eaux du lac dans le Mincio, en 
traversant le port. Dans cette circonstance, 
les batteries de terre ne pourroient pro .. 

duire qu'un bien foible effet. 
le iendemain 12, l'ennemi parut vou .. 

loir prendre sa revanche dans la presq u 'ìle 

de _Sermione. Il s'y montra vers les 6 heu~ 
res du soir, soutenu· de plusieurs barques 
rernplies d'infanterie, pour renforcer la gar .. 
nison de Sermio1te. Tout annonceoir un 
projet d'attaque 1 d'autant plus à crairì ... ·· 
dre, que notre corps de troupes, sur la _ 

rive droite du Mincio, se trouvoit di~1i­

nué du 3·e bataillon cles Polonais, qui 
étoit · passé du còté de · la rive gauché. 
l'ennerni sans doUte en étoit jnformé; 
mais le général Dahrowsky, par son acti­
vité et ia précision de ses niesures, dé .. · 
joua cé projet. Il sçut . employer si à pro~ 
pos le p eu d'arti!Lerie légère qui ér oit à 
sa disposition, qu'aprè~ qu~lques déchar,. 
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ges, les bàtimens armés prirent le large 
et la garnison de Sermione fut repoussée 
j usques dans ses retranchemens. Nos trou· 
pes se rangèrem ensuite en bataille sur le 
rivage, et la flotille Autrichienne croyant 
apparemment se venger, fit jouer sur elles, 
pendant plus de trois quart d'heures, un 
Ieu soutenu de leurs battedes. 

L.es 13 14 et I s nivòse, l'ennemi con:.. 
tinua à nous harceller du còté de la rive 
droite; mais la vigilance du général Da­
ho vsky. , rendoit tou j ours vai n es, l es ten­
tati ves cles AutFichiens . Dans ces trois 
{}ernières rencontres, nous leur fimes une 
quarantaine de prisonniers et ils perdirent · 
1 s à 20 hommes qui restèrent sur la pla-· 
€e, sans compter ceux qui furent blessés. 

Le I 6, la garnison de Peschiera fit à deux 
heures. du matin, une nouvelle sortie par 
la porte de Bre~cia. Elle paroissoit avoir 
re dessein de surp.rendre nos deux postes, 
l'un aux Capucins et l'autre sur la gran.:. 
de route. L'attaque étoit dirigée sur deux 

colonnes; mais après avoir 'hargé l'en-



29 
nemi avec- impétuosité , oos · troupes le 
repoussèrent vivement jusques sur les gla. 
cis de · la ville ,_ après lui avoir tué cin_q 
hommes et fait onze prisonniers. 

Dans le courant de cene journée , on 
_observa plusieurs débarquemens à Sermione. 

Ils provenaients de l' évac uation de différents 
postes ennemis, sur les bords du lac , 
d'oli les Autrichiens s'étoient sauvés à 
l'approche de la Divis.ion Rocha111beau, 
lorsqu'elle passa à Riva. Ces évacuations, 
augmentoient d'autant, la garnison enne­
mie à Sermione. En effet , le lenaemain 
I 7 à d~ux heures du matin , elle fit une 
sortie hombreuse. La flotille Autridìienne 
.5outenoit cette attaque p,ar :U!le forte ca- . 
nonade, qui Iaboumit de dro'ite et de 
gauche , l'emplacement de nos postes , 
dans la presqu'ile. Nos troupes firent bon­
ne contenance. Les premiers co.ups se ti ... 
rèrent à demie portée. Il y eùt opinià­
treté de part et d'autre ; mais enfin la 
vafeur de nos solda~s l'empotrta sur le 

nomblie. Lei e11nemis furent mii eu dé .. 



30 
roure et obligés , de se retirer en désor• 
dre , · laissant sur le champ de . bataille 

quelqu~s tués et quelques blessés . De 
notre còté nous eùmes deux tués et cinq 
blessés. Du nombre de ces derniers , se 
trouvoit le capitaine Polonais, ]urkowsky. 

La garnison de Sermione renouvella dans 
cette journée, du 16 nivòr,~, à trois heu~ 
res de l'après midi , l'attaque de. nos re·­
tranchemens; mais sans aucun . sttccès • 
. Nous les fimes se repentir .de leur obstina­
tion, en les repoussant si vigoureuse­
ment, que nous leur repdmes dans cette 
partie, toutes nos premières positions • 
après leur avoir tués quelques soldats. 

Le 18 suivant , les batteries cles rem­
parts de la ville, commencèrent à tirer à 
toute volée, dès les qua tre _ heures du 
matin, contre nos postes avancés, situés 
sur la route de Brescia et aux Capucins .. 
les motifs de cette conduire ne nous 

. furent ·pas bien connus. L'.ennemi s'étoit _. . . 
Iaissé tromper sans doute par quelques , 
fausses apparences. Il avoit déjà témoi .. 
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gné beaucoup d'inquiétudes òans la nuit 
précédente, par une quantité 'de boulets, 

de boinbes et d'obus, qu'ils lancèrent dans 

l'obscurité: ils jetèrent aussi plusieurs pots 
à Jeu, pour servir leur défiance, en éc­
clairant les alentours de la piace. 

Tandis que ces difrérentes attions se 

succédoient sans interruption et que 

nos soldats en sortoient toujours victo­

rieux, le général CHASSELOUP, s'occupoit 
sans relache de tous les préparatifs du 

siège. Son plan d'attaque étoit arrété. Il 
av• it assigné à chaque corps, la piace 
qu'il devoit occuper. le renfort cles Sa­

peur~ qu'il attendoit, 'étoit arrivé; ainsi 

que la 86.e 1 /z. brigarle de bataille, forte 

de 52. S hommes,- qui se rendi t le 19, sous 
Peschiera. Cette demi-brigade prit position 
sur la rive gauche du Mincio, entre ' le 
'3e bataillon cles Polonais , et la x. ere x f 2 bri­

ga.de légère provisoire. Après avoir reconnu 

lui meme le terrei n, le GENERAL prit la ré­

solurion d'établir la petite attaque ou at­

ta~ue de gauche, du còté de la rive droite 
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du Mincio; et la grande attaque ou att<t­
que de droite, du còté opposé. 

]e laisse aux officiers du Génie, le soit1 
de démontrer l'avantage de cette dispo­
sition , mais il sera facile , ce me sem· 
ble, à quiconque visitera l'emplacement 
cles derniers travaux du siège , d'en ju-

. ger par lui-méme, puisque le tracé de 
la première paralelle' n 'a été ouvert qu,à 

I'S·o toises de la piace et à portée de bat­
tre en breche. 

J e dirai en pass~nt, que Peschier1 don t 
les fortifìcations sont très-bonnes et les 
murailles partout entourées d'eaux cour­
rantes , seroit encore plus respectable, 
s'il n'y avoit point de cornmandement qui 
avoisinat cette piace. Les plateaux et les 
mo'nticules qui l'ènvironnent par emphi­
théatre , en favorisant Ies approches de' 
la ville, indiquent la nécessité d'établir 
au déhors , cles ouvrages fortifìés et prin­

.cipalernent vers la maison La Mondella, 
situ€e près de la grande route, entre la 
ville et Cavalcacel!o. 
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les 16, 17 et 18 niv6se, le général 

CHASSELOUP, parcourut lui-meme, e n plein 
jour et non sans da9ger, toute la ligne 
qui pouvoit lui .offrir des points d'atta­
que. Entièrement occupé de son objet, 
il s'approchat quelquefois , à I $0 et me­
me I oò toises, des remp<lrtS de la ville et 
bravoit le feu cles batteries qui plus 
d'une fois fùt dirigé sur lui. Les offi­
ciers du Génie s~empressoient · toujours 
de l'acccompagner. Egalement expo~és, 
ils montroient la meme ardeur et le me­
me courag~. Il étoit alors dangereux· de 
se réunir deux ou trois à la vue de la 
piace. On étoit aussi.tòt salué p<ìr plu­
sieurs coups ' de fusi! de rempart, accom-. . 
pagnés d'un coup de canon, qui partoit 
dans le meme instant. 

Les Sapeurs travailloient aussi dans les 
différens ùépòts qui leurs étoient assi­
gnés. te général CHASSELOUP s'y portoit 

en personne et y communiquoit son acti­
vité. On ne voyoit de toute part, que 

gab·ions, fascines , sauclssous, ete. 

. .. 
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tes oAkiers du Génie qui assistèrent 

à ce siège, furent partag~s en deux bri .. 

gades; savoir la brigade de grande atta­

que, et la brigade de petit~ attaque, ou 

fausse atta q ue, 
la grande attaque étoit tommandée par le· 

dtoyen Dabadie; et la petite attaque, par le 
c;:iwyen Breiùlle, tOU9 deux chefs de ba­

taillo~ du Génie et d'u~ mérite distingué • 

. l'Eta t nominatif des officiers du gé­

nié, que j'ai placé dans l' Etat de situa· 

ti o n gé néral , fera con noi tre l es noms de 

'eux qui assistèrent au siègé de Peschierà 
~t qui tous se _ montrèrent dignes de la 
gioire, que le corps du Génie . s'est tou­

jours acquise dans les sieges. 

V'autres offi.<iiers du génie en passant 

à Montepia1lo, se trouvèrent à quelques unes 

des journées du siège de Peschiera. Savoir: 

l\1AUBEI:tT • • chef de brigade. 

MoRto . chef de bataillon. 

Mli:HEL • • . • .•• idem. 
LAP!SSE • • • • • • • • • • • capltame. 

BxERS • ., • • • •. • • • • • ., . • ·idem. 
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· Le service du · siège étoit règlé entre 

les officiers des deux attaques. Ils con­
tribuoient tous à en activer !es préparatifs, 
et dès le 19 nivòse, ils commencèrent à 
marq uer le tracé d es premières parallele~ 
avec cles piquets, sur . le terrein meme 
où la tranchée devoit etre ouverte. Cette 
dernière opération qui est dangereuse , se 
fait ordinairement de nuit , elle exige de 
la précision et du courage; les officiers 
du Génie s'en acquitèrent en braves, qui 
réunissent le talent aux vertus militaire~. 
et ils firent ensuite le service de tranchée 
plus pé.rilleux encore. 

Tomes les dispositions qui pouvolent 
dépendre de l'arme du Génie, étoient fai .. 
tes. ll ne nous manquoit . que de l'artille-. 
rie. Nous l'attendions avec impatience. 
le pare destiné pour Peschiera, étoit réuni 
e n entier à Cassano sur l'Adda : mais la 
pénurie de chevaux d'artillerie étoit telle, 
qu'on n'avoit pu affecter à ce service ~ 
un seul attelage, puisqu'un'e partie de l'é­

quipage de campagne de la ligile, n7ét-oit 
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pas atteHé, ou l'étoit avec de$ chevaux 
de réquisition. Il fallut recourir an mè:< 

me moyen ponr transporter l'équipage de 
siège de Peschiera; ce qui devenoit d'au­

tant plus difficile' qu'à la meme ~poque' 
Ies différens services de l'armée, entrai­
noient tous les moyens de transp<Ht, dont 

ils s'étoient emparés dans.. le pays. Ils !es 
conservoient encore près d'eux, de ma­
:pière qu'on pouvoit à peine trpuver un 
seul cheval ou un seul b~uf de trai t, 
dans les communes où l'armée avoit pas­
sée. Il falloit clone en faire venir de di­
stances plus éloignées , inspirer de la con ... 
fiance aux habitans effrayés , assurer !es 
vivres et les foutrages aux différens con­
vois , rétablir cles chemins rompus , en: 
former d'autres ', pour y faire passer de 
la grosse anillerie ; et tout celà , daBS 
l'espace de huit jours. 

Le général LA-CoMBE ~· MrcHEL, corn­
maqdant l'arti llerie de siège de l'armée 

d'Italie, remplit cette tàche. Il montra 

que so.n zèle ne connoissoit pas de bor-

/ 
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n-fs, tQt,Ites les fois q1,1'il s·'agissoit d'un 

service pressé. Nuit et jour sur pied, 
il se transportoit r~pidernent partout , oì1 
sa présence pouvoit lever les obstades 
qui retardoieot les convflis d'artillerie, 
Le I 3 nivòse, il arriva au quartier gé­
néral du siège et fit luiJmème la re­
connoissance du plocqs sur les deux ri-. 
ves du Mincio. Il se rendit ensuite au. 
quartier gé.néral, près du général de divi- . 
sion Marmont, commandant en chef l'ar.,_.. 
tillerie d~ l'armée. Le I S , il étoit d~ re­
tour sous Peschiera. Il y prit les ordres 

~u gén~ral C!iASSJl:LOUf, qui- lui çommu­
niqua SQfl plan d'attaque. 

Co)llme il n'y avoit · qu'un très-petit 

nombre de canot1iers destiné? pour la 
siège et qu'il é~qit nécessairç de les di.­
stribuer égalernent dans les différens con .. 
vois, tant pour la consçrvatiQn des mu .. 

nitions , que pour empecht:r la désertioq 
des chevaqx de réquisitiQn , il fùt con~ 

venu ·entre le général CHASSELOOP et le 

zénéril.l lA-COMi E ~· MJ<;lli., J que tQUi 
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les préparatifs , pour la construction et 
l'approvisionnement des batteries, se com· 
menceroient avant l'arrivée du persoriel 
de l'artillerie. Le chef de brigarle Tavie!, 

commandant en second l'artillerie de siège 
à l'armée, reçut en conséquence l'ordre 
de se rendre à Paradiso, pour activer ces 
prépararifs. Il avoit sòus ses ordres le 
lieutenant d'artillerie Pion. 

le 2.2 nivòse, veille de l'ouverque de 
la tranchée de la petite attaque , la I.ere 

division d'artillerie de siège, arriva à Pa­
radiso. Le général d.e LA-CoMBE s. MICHEL, 

s'y rendit aussi le mème jour et ne quitta 
plus la direction dçs batteries, jusqu'a la 
nn du siège. Les autres convois d'artillerie 

éprouvoient toujours · des retards. La mau ... 
l 

vaise saison , des chemins rompus, le 
manque de fourrages , la pénurie des at. 

telages; étoient les obstades qui s:oppo­
soient à leur arrivée. Un autre inconvé. 
11ient alloit différer la construction des 
batteries de la rive droite. Les officiers 

d'artillerie . qui devoient. en . etre chargés i 

.) 
l 
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éptouvoient cles retard:s daris leur. marche~ 
Il ne pouvo~ent arriver qu'avec leurs piè­
ces et 'à l'époque fixée pour mettre !es 

canons en batteri~ et commencer l'atta­
que générale. Le chef de brigade d'artil­
lerie Taviel, ùont le .zèle et l'activité , 
sont (!u-dessus de tout éloge, suppléa de 
suite aux offkiers ahsens, en se char­

geant lui-nH~me de cetre opération · Cet. 
offìtiet · supérieur , ·se distingua particu­
lièrement dans le courant de ce siège, 
par ses talens militaires et sa bravou­
re. Tantòt chef d'E.tat Major d'artil­
lerie et tantòt camme un simple offi­
cier', il traçoit !es batteri~ sous le feu 
de l'ennemi. Il étoit secondé par le ca­
pitaine d'artillerie Pellegri11 , offìcier ·di­

stingué. Le général LA-COMRE s. MrcHEL 

s~ chargea lui-meme de la direction de 
la grande attaque , sur la rive gauche du 
Mincio. Il poussa tous les travaux de son 
arme, avec une telle activité, que le 28, 
la pluspart cles batteries éroient approvi­

sionnées en projectiles , les plattes for-
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, mes établies, Ie-s cherni11s recortntÙ et les 

ordres donnés, pour que dans la npit sui .. 
vante, toutes !es pièces fussent condui.j 

tes à leurs batteries , afìn de commencet 
le feu, le ~9 au matin. 

L 'activité et la bravoure que tous l es 
officiers d'artillerie rnontrèrent dans !.e éou­

rant de ce siègé, m'engage à !es nom­
mer tct . 

Le capitaine De11auz, commandoitla bat"' 
tcrie de la rive droite. Le capitaine Lam-

' hut, commando i t les batteri es d'obuziers. 
le capitaine Pauly , commandoit la gran­
de batterie de breche. Il y fut blessé d'un 

· coup de biscayen à la cuisse et fut ren1-
placé par le lieutenant Pian, officief d; un 

vrai mérite. La batterie de l'extremitè dr'oi­
te- d·e la rranchèe attenante au chemin de 
Vérwe , fut confiée au capitaine Roger. 
La batterie établie sur Ia · rive gauche du 
lac, étant destinée à bloquer la piace par 
eau et ·à ·tirer sur des objets flottants, le 

r 

commandement en fut donné à l'aide de. 

"amp, Eugene La~Combe:. saim Miche/ fìls, 



<>~cier de marine ; qui malgré sa Jénnes­

se , annonce par son zèle et ses talens , 

qu'il suivra les traces de son père. Le 

capitaine Marcharul, commandoit l'arti!-· 

lerie de la divisibn Dabrowsky. Les 
Pontonniers de la 8.e compagnie du 1.cr 

bataillon et le licutenant Helfk qui les 

commandoit, se distinguèrent également 

par leur activité et leur intelligence. lls 

mirent beaucoup de célérité, à faire pas­

ser l'artillerie de siège , par le pont de 

batteaux qu'ils avoient jeté sur le Mincio. 
Une pièce de gros calibre, en traversant la 

rivière le 2 7 niv6se, se re n v erse sur le bord 

du pont, une de$ barques qui le soute­

noit , alloit couler à fond, !es pontonniérs 

au mème moment donblent leurs efforts, 

prodig'uent leurs fatigues et parviennent 

à réparer en peu de. temps, un accident 

qui pouvoit nous etre funeste. On doit 

aussi cles éloges au zèle et aux talens dtl 

Chef de bataillon Melliny , aide de camp 

· du général LA-COMBE-s. MICHEL. Cet of­

ficier fut chargé de la· répararìon de plus 
(i 



de dou·ze mille toises de chemin. L 'acti­

vité qu'il mit dans cette opér~tion et la 

confiance qu'il obtint de · plusieurs com­
rounes , produisirent le résultat le plus 

heureux. Des chemins impraticables, vi­

rent en peu de jours, passer sans obsta··· 

cle-; et sans accidents , cles pièces d'ar­

tillerie d'un p'oids énorme. 
. L 'état de siruation de notre artillerie 

de siège , à l'époque du 28 nivòse, nous 

présentoit un résu,lt:at de trente bouches 

à, feu de différ~ns calibres et près de 400 

hommes d'artillerie (*). 
Chaque pièce étoit approvisionnée de 

400 coups , panni lesquels il y avoit un 

grand nom~re de boulets creux, dont on 

se promettoir le meilleur effet. 
Avant de décrire les rravaux du Génie; 

lors de l'ouverture cles tranchées, je crois 

devoir rendre compte cles démarches du 

genéral CHASSELOUP auprès du Comman-

(*) Voy. l'Etat de ~ituation général. 
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òant de la flottille Autrichienne et du 

Commandant des retranchemens ennemis 

à Sennione , pour !es eng<1ger l'un et ~·au­

tre , à se rendre par capitulation. 

Le GENERAL agissoit dans cette circon­

stance, d'après une lettre de l'Etat MBjorgé­

néral de l' Armée, auq uel d es rapports avoicnt 

annoncé, que ·la Jlf!ti!te Autrichùnne errai~ 

sur le La c , sans pouvoir se réfugier, et qu,; 

le commcmdant de cette jlotiile, ojji'oit d~ 

capitula. 
En conséquence cles ordres qu'il en re­

çut le 16 nivòse, le général CHASSELOUP 

se ~ransporta le 18 , aux avant-postes 
de Sermione , dai1s le dessein de sommer 

en meme temps et le Commandanr cles 

retranchemens ennemis, dans la presqu'ìle 

et celui de la ftotille, qu'il croyoit y 
trouve-r. 

le capitaine du génie Vietar lWartin, (*) 

(*) TI ictor Martin, offic ier distingué, très-instruit c~ 

frère du général de brigade dn Génic ~ Campredon. 
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fai5ant fonction d'aide de camp du gene­
rai CHASSELOUP, fut envoyé en parlemen­
taire , vers le commandant de Sermione , 

auquel il remit une lertre de la pa~t du 
général. (1) 

Monsieur le lieittenant colonel Schnech, 

qui commanùoit à Smnione, répondit, (2)_ 
que devant rendre compte de sa conduite au 
général RoGOLSKY, commandant à Peschiera~ 
il alloit lui faire part de tout ee qui se 
passoir, par un exprès, au retour duquel 
jl répondroit définitivement. En effet , 
il envoya quelque temps après , une se­

conde lettre, (3) dans laqnelle il marquoit ne 
pouvoir accepter la capitulation qui lui 
étoit. proposée, telle honorable qu'elle 
pùt etre. 

·Q.uant au Commandant de la flotille , 
il ne se trouvoit poi·m à Sermione ; 

mai~ il étoit alors ~ Torri , sur la ri·ve 

(r) Voy. le recueil des pièces, 

{z) Voy .•.•• Idem. 

(3) Voy. , • , Idem. 

f 
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gnuche dn lac . Le chef d'escadron 
F. Hénìn chef de l 'Etat Major cles trou ... 
pes du siège, qui étoit présent, reçut 
ordre du général Ca -\SSELOUP, de s 'y trans­
porter sur le champ en parlernentaire et 
de sommer M.r le chevalier de Blumamtein 
capitaine de marine , de rendre par capi­
tularion , la ~otille don t j l avo i t le corn­
rnandement. 

Le chef d'escadron F. Hénin, se rendit 
de suite à Torri, auprès de M.r de Blu­
manstein, auquel il exposa le rnotif de sa 
mission et lui remit une lettre de la part 
du général CHASSELOUP. le commandant 
de la flotille y répondit (1.<) quele chef de 

division Sihille, lui avòit fait la mème pro­

position trois jours auparavant; mais que 

dans tous les .cas , il ne devoit pas ·capi­
tuler, · tant que Peschiera et Sermione, se­

rolent au pouvoir cles troupes de l'Em­
pereur. 

(*) Vo y. le recueil de• Jìihes. 



Ces démarches ne produisirent · aucun 

eff~t , mais on ne risqttoit rit;!n de' les 

tenter. Il ne restoit plus qu'à pous­
ser !es travaux du siège avec activité; le 

généra! CHASSELOUP y étoÌt réso!u et il 

n'attendoit pour le~ terminer, que l'arri- · 

vée cles pièces de gros calibrc , qui lui 

étoient promises. 
La I.ere division d'artillerie étoit déjà 

sous Peschiera. Une pctrtie de la 2..de ar­

riva le 2.0 nivòse. On n'en reçut le reste, 

que le 24 suivant, et la 3·e devoit suivre 

de près. 
'Dans la matinée du ~ 1 nivòse, cles bà-

>tin1ens de guerre, panni lesquels on re­

connu les deux barques canonnières, ar- . 

mées cha(une d'un canon de 36, parurent 

sur le Lac, entre Sermione er Rivoltella. 

Nos troupes se montrèrent aussitòt et se 

rangèrent en bataille sur le rivage. Elles 

y essuyerent quelques bordées cles batte­

ries flotrantes, mais la boune contenance 

(le nos soldats , obligea les bàtimens Au .. 

tricluens à se reurer. l 
' ,•' 
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On s'occupa dans le meme jour, à éta­

'hlir une batterie de deux pièces de 3, sur 

la rive droite du lac , braquées vers le 

port , pour en empecher l'entrée et la 

sortie , aux bàtimens ennemis qui vou­

droient s'y présenter. 

Cetre journée devoit etre complette­
ment remplie par des travaux et des évé­

nemens rnilitaires. La tranchée de petìte 

attaque qui alloit s'ouvrir le 22 suivant, 

exigea des préparatifs assez considérables 
qui s'exécutèrent le 21. Dans cette me­
me journée , le général CHASSELOUP , 

avoit ordonné que l'enn.emi seroit délogé 
du poste de la rnaison dite Campoustri, dans 

la quelle ii s' étoit tou j ours mai n te nu sur 

la rive droite du Mi1lào. La présencé des 

Autrichiens dans ce poste , y nuisoit es­
sentiellement aux travaux de la petite at­
taque. Il s'en trouvoit trop raproché et 

comme témoin, tandis que la tranchée 

ne· devoit s'y ouvrir que de nuit . et dans 

le plus grand silence. Quant aux qua­

tre lwzettes, qui $e trouvoient occupées 



par l'ennerni, elles étoient · placées dans 

une partie plus éloìgnée vers la rome 
de Brescia. Elles ne pouvoient pas beau­
coup nuire à nos travaux sur la rive droi­
te , et encore rnoins à ceux de la rive 
gauche du Mincio. En conséquence il fu t 
arreté, de ne rien tenter sur elles. 

Le mornent d'enlever le poste ennemi 

dans la maisen Campourtri , étoit arrivé. 
L'attaque s'en fit à quatre heures de l'a­

près midy du 2.1 n~v6se. Le général de 
Division Dahrowsky , en avoit fait toutes 
les dispositions. li voulut diriger en per­
sonne , cette expéditioA pérìlìeuse. En­
courageant ses soldats , il leur montrait 
l'exemple et s'exposait lui-rnerne au feu 
continue! de l'artillerie. Ce général don­
na en cette occasion, de nouvelles preu­
ves de la valeur avec laquelle, il s'est 
toujours distingué à l'Armée d'Italie. Le 
capitaine Marchcmd, commandant l'artil­
lerie de la Division Dabrowsky, avoit bra­
qué sur la rnaison, un canon et un obusier 

de 6. Mais comme ce poste étoit proté-
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gé par les batteries de la ville et celles 
des lunettes , l'ennemi ne tarda pas à 
répondre à nos deux pièces, avec un feu 
roulant, de ses batteries de rempart. les 
bombes, les obuses et les bou!ets, pleu-

. voient de toute pnrt, et plusieurs dépas­
sèrent de beaucoup , le lieu de l'atta­
que. I 30 Polonais ayant à leur tete Io 
Sapeurs Français de la 8.e compagnie du · 
:2.e bataillon, commandés par le sergent 
Rottanger , se présentèrent avec intrépi­
dité pour enlever le poste. Ils s"avan­
cèrent au pas de charge sous le feu 

de la ·piace , et dirigèrent leur mar .• 
che vers la maison. · Arrivés à pe111e 

à la portée du fusi! , nos braves furent 
accueillis par une fusillade des mieux 
nourrie. Ils l'essuyèrent sans y répondre. 
Cependant l'ennemi retranché dans la mai­
san , ne cessoit de tirer sur eux, par. les 
fénetres et par des trous qu'ils s'étoient 
pratiqués dans le mur. Les Polonais riva­
lisoient d'audace , avec les Sapeurs F:an­

çais. T ous sans balat1cer prirent le· pas 
7 
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cle course. Par un -mouvement spontané~ 
ils se divisèrent en deux colonnes et 

s'elançeant avec la rapidité de l'éclair, ils 

fondirent de deux còtés, sur la maison,. 

dont bientòt ils enfoncèrent !es pones 

à coup de hache. De pareils soldats sont 

autant de héros. Il faudroit tous, l es fr~ire 

connoitre; mais je désignerai plus pa.rti­

culièrement le nommé Brouzllard, sapeur · 

de la dite 8.e compr~gnie du 2.e bataillon. 

Parini !es braves, il mérite encc·re d'ètre 

distìngué. C'est lui qui c0nstamrnent à 
la tère de ce détachement, arrive le pre­

mier contre la porte principale , la force 

avec une pique de fer, entre dans la 

maison la h<1yonette en avant, tue et ren7 

verse tout <:e qui s'oppose à son passa­

·ge. Ses camarades le suivent, et le poste 

est enlevé de vive force . L 'ennemi fit ­
une résistance opiniàtre jusqu'au, dernier 

nwmeot. 22 périrent !es armes à la main 

et 4S fu~ent 'faits prisonniers. O'autres 

s'échappèrent par differentes issues, à la 

faveur de l'obscurité. 
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La garnison de Peschiera, faisoit en mè ... 
me temps une sortie' de la piace avec un 
détachement de 200 hommes, sans doute 
pour ·sec·ourir le poste de Campoustri; 
mats en un instant , ils furent mis en 
fuite et ob!igés de regagner avec vitesse 
leurs retranchemens, en laissant à nos 
soldats animés, le regret de ne pouv01r 

' les joindre. 
On sera peut-etre surpns · d'apprendre· 

que cette expéditipn ne nous couta que 
quelques hommes, troìs ·seulement furent 
tués et autant de blessés. Mais c'est le 
privilège de l'intrépidité. Souvent-~lle épar­
gne le nombre des victimes dévouées 
aux hazards des combats. Parmi !es exem­
ples de ce genre, que les étonnantes cam­
pagnes de BoNAPARTE , nous oiifent en 
ltalie , je me plais à nommer ici , le ter­
ribile passage du Pont. de LoJi. (-h) li rap ... . 
pelle le sonvenir d'un fait mémorable s 

(*) te 21 . fl.oréal An 4· 
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qui doit · à jamais étonner la postérité, 
Il prouve, q n 'un GENERAL intrépide , en 
affrontant lui-meme les dangers, sçut éle­

. ctriser l es hommes qu ~il commandoit , e n 
fìt_ autant de héros qui se dévouaient à 
la mort , et cependant ménagea leur sang, 
en paraissant le prodiguer. \ 

La tranchée de petìte attaque, alloit en­
fìn s'ouvrir sur la rive droite du Mincio. 
Le 22. nivòse étoit le jour désigné pour 
cette opération. D'après le's ordres qui eu 

furent expédiés dès la veille' so canon­
niers tant Français quePolonais, se dispo­
sèrent à établir la batterie. 2.00 Sapeurs et 
1 so Polonais étoient destinés pour les 
travaux de la tranchée. 2.oo Polonais po­
stés en avant , couvroient les travailleurs. 

' too hommes de la, 86.e 1/z brigade de 
ligne et 400 Polonais avec deux pièces 
de 3, formaient la réserve. 1 oo chasseurs 
à cheval du I.er régiment Italique, étoient 
placés à la queue de la . tranchée. 

A 6 heures de l'après midy, tautes 1es i:rou­

pes étoient_ .à leur poste. Le Chef de l'Etat 
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.Major , en Tectifia lui-mème les positions 
et l'ouverture de la tranchée ·se fit en 
silence, à huit-heures du soir. 

le général CHASSELOUP, accompagné _de$ 
officiers de la petite attaque , étoit à l~ 
rnème heure . sur 1~ terrei n et fit exécuter 

. en sa prés·ence, le projet de tranchée ar­
rèté. Etablie. à 300 toises environ de la 
place J cette tranchée occupoit la crete 
d'un ride;Ju, sur lequd on distinguoit uye · 
maison appellée Monteferro, ayant sa droite 
protèg.ée par le poste de la maison dite 
Campoustr.i , dont nous nous étions em­
paré la veille. Sa gauche étoit appuyée à 

· un f<?ssé large et profond. Son dévelop­
pement étoit d'environ 3 so toises, y com­
pris diverses èommunications direçtes et 
en zigzag , suivant sa position, eu égard 
aux feux de la piace. En avant de cette 
paralelle et sur la gauche de la maison 
Monteferro, on établit une batterie de six 
pièces de 1 ~ et de deux obusiers , desti­
nés à battre , soit de revers, soit d'enfi­

lade , .soit de plein fouet ~ 1\!S feux du 
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front d•attaque. On négligea absolument; 
ainsi que je l'ai déjà dtt , les quatre lu:.­
nettes situées vers la route de Brescia ~ 

camme érant peu à craindre dans cette 
circonstance. 

Ces travaux furent poursmvts pendant 
toute la nuit, avec une telle activité, 
que le lendemain , la tranchée avoit as­
sez de larg~ur et de profondeur , pour 
còuvrir suffisamment les travailleurs. L'en~ 
n·emi ne s'apperçut de nos opérations que 

vers les 7 henres du matin, du 23 nivòse, 
ce qu'il annoncea par de fortes déchar­
ges d'artillerie, qui continuèrent tonte 
la journée et auxquelles nous ne répon~ 
dimes point. Le canon rrous tua deux hom­
mes et dès éclats de bombes , en bles­
sèrent 7 à 8. 

Le 24 nivòse, la paralelle fut fermée 
àsonextremité dedroite, par une traverse. 

Le 2 S les embrasures endommagées par 
le canon · de l'ennemi, furent réparées. 

Le 2.6 on travailla au boyeau de com­

munication ave c l es batteri es. 

\;, l 
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: · le ,_ 7, la ·compagnie des Mineurs jointe 

à 1 oo Polonais, furent employés à ter­

miner les banquettes et à donner à la 

paralelle et. à toutes les communications, 

la largeur convenable; de manière que le 

2 8, tous l es ouvrages de la pctite atta­

que étoient perfectionnés , excepté la der­

nière hatterie, qui devoit cependant ètre 

terminée pour le 2_9. au matin. 

J usqu 'alors l es tra vaux de la peti te at­

taque, n'avoient pour ainsi dire d'atme 

objet, que de distraire l'ennerni , attirer 

ses feux sur elle, et faire diversion dans 

le mornent oh l'on commenceroit à éta­

blir l'attaque principale. 

Le général CHASSELÒUP sans perdre de. 

tet;nps , ordonna que le 24 au soir, on 

ouvriroit la tranchée de grande attaque ; 

sur la rive gauche du Mincio. Toutes ses 

-dispositions étant arrètés, le Chef de l T tat 

Major , en expédia de suite les or­

-dres. 2oo Sapeurs , 200 hommes de la 

I. ere 1 /L brigade légère provisoire et 200 

Polonais, tous munis d'outils de siège; · 

" 



mais portant en outre leurs armes-, pour 
se défendre· eux-memes en cas de sortie 
de la part de l'ennemi, se rendirent sur 
le terrein ~ l'heure indiguke. Une garde 
de xoo homrne3 étoit p·lacée en avant, 

pour couvrir les travaìlleurs. La compa­
gnie -cles grénadiers de la 86.e 1/2. brigarle 
de ligne et 30 chasseurs à cheval du 2.1.e 

régiment, formoient la réserve. Ces deux 
détachemens étoient postés vers le dé­
pòt du Génie près de la maison dite La 
Mondella, sur la grande route entre Pe­
schiera et Cavalcacello. La compagnie des 
éclaireurs du 3·e bataillon cles Polonais , 
avec 1 S chasseurs à cheval du 2. 1. e régi­
ment , étorent également placés en réser­
ve, vers le dé"p6.t 9'artillerie, près de la 
maison dite Val-Paradiso, snr les bords du 
Mincio. 

Tout étant ainsi disposé, les troupes 
rendues à leurs différens postes et le Chef 
de l'Etat Major di!I siège, en ayant lui-mème 

rectifié l es positions ,.le général CHASSELOUP 

accompagné des officiers du Génie , .s.e 
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transporta à huit heures du soir , sur le 
plateau faisant face à la ville , entre les 

maisons dites, la Momlella et Val-Paradiso" · 
là il fit exécuter en sa présence , le tracé 
de la · parai elle, à environ I 50 toises de la 
piace. la gauche, appuyée au revers d'uri 

terrein bors de la vue des rernparts • 
servoit de cornmunication avec. les dé~ 

pòts.la droite, aboutissoit à l'escarpernent 
qui borde la grande route de VéroTZe. 
De;ux boyeaux de tranchée, conduisoient 
au sentier tracé à mi-cote de l'escarpernent~ 
servant de chemin couvert , pour aller 
t~u dépòt de droite. 

Deux batteries étoie-nt placées en avant 
de cette paralelle, avec les cornrnunica­
tions pour s'y rendre. L 'une de voi t rece­
voir huit pièces de 24, destinées à dé­
truire les parapets en terre , avec des 
corps creux, puis à éteindre l es feux des 
remparts , à razer les cavaliers et enfin , 
à battre e n breche. l 'autre batterie à gau~ 
che , étoit composée de cinq pièces de 

u et d~ déux obusiers, popr hflttre :à 
8 
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ric'Oclut, les ciÌvalier.S i ai'ns1 qué lés ò'ù .. 

\i'rages du fro:nt, ,sur la rive droité d\i 
Mincio. 
· Outre ces d'eux batteries; on e n établit 

€~coré deùx autres ; l'une dans la p a rà~ 

l'elfe , destinée à recevoir dèux mortiers; 
'èt l'autte à l'exttèn'lité de la d"roite de la 

tranchée, àvec quàtre pièces de I 2, pour 
. l. 

éonùebimre le§ féux de la demiwlune, qui 
~o'uvre Ta porte èle Yérone , détmire le 
pònt-levi-s, et tirer sur l'ennemi, s'il ve ... 

nòi't ·à ten:ter une sortie. 
· Les 'b'fficiers du Génie, :placèrent eux 
mbnes sur les différents points de la pa­
hleHQ!, ' lés 'Sat~eùrs ~ les Mineurs et les 
-soldats destines a,ux travaux de la pre­
mière nuit. :r ous ·commencèrent à la fois 
l'ouvertuh~ ·clè la ·tranèhée. Pendant près 
-de trois heures, l'ouvrage s'avanceat sans 

'ilUCùò aceident:. Le général CHASSELOUP, 

.at!:cofupagné d~"toutson Etat M'<ljor, étoit 
ln1 milieu des travailleurs, qu!il animoit 

de sa presenée. Une obscurité profonde, 
·\loileit . m~s tìavaux~ N ous é-tioni s1 pm'· 
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the de l'e·nnemi, qu'on entendoìt .dans­
Ie sile ne'e de la nuit , l es soldats A utri ... 
chiens parler. dans la ville de Peschiera. 

'}l étoit près de rninuit, lorsque tout à 
-coup une fusillade se fait entçndre , eli~ 

étoit acçompagnée de quelqt.Jes c.oups de _ 
·canon, à bo·ulet et à mitraille~. Nc;>us eù­
-mes trois hornrnes de blessés, ·Cet ~véne.:. 

m~nt qui pouvoit nous etre f~neste.; n'eu~ 
heureusement aucune Sl,lite. Il avoit été 
pr0voqué par l'imprt,~dence d'une patrouill~ 
de la 86.e 1 f,_ brigade qui s'~tait avancé~ 

de trop près, d~s rniJrs de la piace. L'e n .. 
nemi pendant le reste de l<{ nuir- ~ ne té­
moigna ·plus de défianc~; il ne lancea pas 
rneme de pòts ~ ' feu a qui il\lfaient pu 
noiJs trahir, Cet accident loin de no~ts 

t tre nuisible-, ne s~rvi~ qlJ 'à éxcit~r l es 
travailleurs à s.'enfonc~r dans la trançhée~ 
de sorte que cette_ nui~ flJt entieremenç 
déro'bée . à .l'ennerni, et le' matin la tran .. 
çhée étoir a§s~z profonc;l~ ~ ,POlJf çaçhe'~ 
nos -solclats. · · · 

Le le v.~,: . 9~ l'agn>re, r~9n les Alolt.ri. 



·c11iens t~rnoins de la rapi'dité ·et · de Vé­
. tendue de nos travaux de la 11 uit. II S'~ e n 
montrèrént leur dépii d'mie manière plus 
sensible encore, q u '1ls ne .l 'avoient ·fai t 

lors de la petite attaque. Oh put e'n joger 

par le feu r9ulant , que toutes leurs bat­

teri es , ne cessèrent de vomir·, le z 3 ni­
vòsè et les jours suivants. lls sé con'ten­

toient .pend~mt la nuit, de faire: d'heurè en 

. heure 'de vigmfrenses· décharges d'arti!- · 

·lerie , et alòrs· ils lanceoi'ent, principale­
·ment des · corps • creux. Les environs de 

-lé!; place sernblaìent embrasés. la ·mittaille 

· Fleuvoit sur nos travaux et cles boulets 
.et des bombes, · tombaient à d es distan­

-ces · fort éloignées de là ville, ils arri­

.voient que1qu~s-fois · jusqu'a Mon'tepiano 
-et Paradiso où les ·généraux CHASSELOUP 

" .et LA-Co-MBE-s. MtcHEL avoient établi leurs 

quartiers généraux. 
ll nous reswit encore un poste à en­

Jèver ·, pour expulser entièremen_t ·reo­

nemi du terrein qu'il occupoit èn ·· avant 

·de la ·place , sur la rive· droi~e du Mincio. 



.. - c~ poste étoit fogé dans la -maison dite., 
, Casa bianca. te feu des remparts de Pe­

schiera et celui des quatre lunettes , la 
protègeoient. le général Dabrowsl<y, en· fit 

l 

;· commencer l'attaque le 2 s nivòse.la ré;-
·sistançe des Aqtrichiens fut si opiniatre, 
·qu'ils se.· mai11dnrent ~ans la . maison , 
jusqu'au :lendemain 26. ·le brave chef 

. du 7.e bataillon Polonais, Chtopicky , di­
rigeoit cette expéd~tion. · Ses soldats ani­
·més par l'exemple de. leut ·chef, redou:­
blèrent d'efforts et de courage, et le poste 
fut enlevé la bayonette en avant. 

Il nous restoit à suivre avec activité 
les opérations que nous avions si heu­
reusement commencées. Cependant les 
·bal:teries ennemies ne laissoient pas que 
de nous incommoder. Dans un siège, les 
momens les plus daugereux , sont ceux 
où l'on commeuce les travaux sous le feu 
d es remparts d'une piace. _ L 'ennemi ti re 
sur les travailleurs et en général sur tous 
-Ies points qui lui inspirent de la. défianc~, 
tandi.s que les. attaquans a11 couua1r~, ne 

/ 



peuvent · répoadrt! et doivent a~tendm 
..que leurs travau~ soient termipés pour 
reprendre l'offensive et f~ire jouer toutes 
leurs batteries à la fois. T elle fu t no tre 
position pendant le temps que dura le 
travail des tranchées. · L'ennemi en pro .. 
fitoit sans ménagement. Pe continuelles 
clécharges faisoient pleuvoir de teut~ part, 
]es balles, les boukts et les écla~s d~ 
fonte, De temps en temps nous perdions 

--qnelques hommes. Netr.e silence cppstant, 
avoit inspiré tme telle sécurité aux, habi­
tans de .· la ville, qu'on voyoit des cu­
J'.ieux dt Peschiera, se roontrer tous les 
jours en assez grand nombre, ~ur le~ 

311urs et sur Jes ren1par.ts de la place. Les 
.Autri.chiens observaient impu.nément · nQs 
travaux, et leurs ,çanonniers, nous aju.-· 
.stoien.t sans cr.aint~. Pour remédier à cet 
:inconvénieot, e.n ;me.ndçmt que -pou~ pus._ 
.sions faire jouer nos batteri es, le génér!ll 
A:aASS-Et.ODP, fit d1<0i~ de tirailleurs adroits., 
.qui .furen.t post.és dans Jes trpu~ prt~ti,. 

SJ.Ué.s ·de . .ouit,·en .taze-ca.mpagn~ ~t ~ ~Jn' 



6J 
dis'tante tr.és-rapptochée àes murs ·de la 
ville. Ces titailleurs munis de v.ivres et 

de cartouches, restaient toUte la journée 
dans ces trous. Ils y · étoient. enfoncés 
jusqu 'à la tèté et protègés par · le revers· 
du fossé. Trois sacs à terre formoient 
leur ernbr:t~sur€. Une quarantaine de ces 

tirailleurs ainsi placés de distance en di­
stance, faisoient continuellement feu, sur 
les batteriès de la ville , tiroient dans les 
·embrasures et sur les ·rempartS. L 'ennemi 
se trouva extrèmement inquiétt! par ce 
nouveau genre d'artaque. De cetre ma­
nière nous leur tuames plusieurs hom­
mes et entre a.u(re un officier Autrichien 

~ui reçut une balle dans la tète, au mo­
ment où s'étant présenté dans lme em-

I 

brasure , il observoit nos tranchées a:vec 

·sa lorgnette. Nous nous. apperçumes ou 
bon effet que ces tira.illeurs produisirem, 
·aussi l'ennemì cherchat-il à s'en défaire. 

le 2.7, la gatnison fit une sortie sur eux; 
pour les débusquer du còté de la rive 

dro.ite .du Mincio •. Nos soldats - n'eu.rent 
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que Je · temps '-de fai re rétraite ·~t tOU• 

· iours en· tiraillant, à découvert . . Nou,s · en 
perdimes un seui, qui fut tué par lé féu 
de l'ennemi. Le jour suivant ., nous les 
replaçames . dans les memes positions et 

quelques uns dans des trous. encore plus 
rapprochés des rempcirts, une ernbuscade· 
devQit les soutenir en cas de sorrie d~ la 
part de l'ennemi. Nos troupes ·d'ailleurs 

bruloient d'envie .de s.e mesurer avec Ies 
Autrichi~ns, et ne désirpient rien tant ~ 
que de les attirt!r -hors de ·la ville. 

Les 25, z6, 17 et le 2.8 au matin. 
les travaux du siège se continuoient avec 
ardeur. La paralellè et ses communications 
avojent été · régularisées . Les battedes 

étoient revetnes de leur épaulement' l'ar­
tillerie y faisoìt conduire ses pièces, ainsi 

que ses munitions. Il ne nous restoit plus 
, enfìn que q.uelques plattes formes à termj.~ 
ner et des ernbrasures à démasquer. C'est 
alors que nous apprimes dans l'après inidy 
du 28 nivòse, la nouvelle de l'ARMISTICE, 

conclue à Trevise .le z6 du mème mois, 



6) 
{16 janvier t8o'I, v: s.) entré le genérat 
en chef BRUNE, commandant 1'-Armée d'lta­
lie, et M.r le général BELLEGARDÉ, comman­
dant en chef, l'Atmée Auttichienne. (*) 

Dans la mème journée, le général de 
division OuorNoT, chef de l'Etat Major gé ... 
néral passa par Peschiera, pour porter les 
~onditions \ de l'ARMISTICE à Paris. Tous 
les travaux du siège furent dès-lors : sus:.. 
pehdus , les hostilités cessèrent , et les 
corps rentrèrent dans leùrs camps. 

Quoique nous n'ayons pas eu le temps 
de tirer sur la plaée, et de la faire capi­
tuler par le feu de nos batteries, on ne 
doit pas moins considérer tout ce qne 
les troupes ont f-ait , pour un siège en 
tègle. Plus de 12oo toises de tranchées, 
et 4 batteries principales, dont une de 
brèche; ont été perfectionnées sous un 
feu cominuel, et à portée de mitraille. 
On pouvoiç compter sur la précision de~ 

(*) Voy. le recueil des pi èces. · 

11 

/ 
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travaux du Génie et sur l'habileté du 

GENERAL et des officiers de cette arme. 
On avoit tout à espèrer, des talens, de la 

bravoure du GENERAL commandant l'artil­
lerie, et des officiers .et soldats qui étoient 

sous ses ordres. Le ~ourage des troupes 
.du siège, l'audace qu'elles avuient tou­

jours rnontrées dans les différentes atta­

ques où elles s·~toienr signalées, joints 
à une sorte d'impatience d'en venir à 

une action géuérale, étoient de surs ga-
. rams, que la place se seroit rendue en · 

très~peu de jours. Depuis le chef jusqu'au 
dernier d es .soldats; tous, avaient j usqu 'alors 

fait preuve d'un dévouement au-dessus 

de tout éloge ; tous , s~étoient familia­

risés avec le danger, que les batteries 

ennemies semoient au hazard de . tout 

còté. L 'irnfanterie avoit rendu de grands 
services, par sa patience et ·sa bonne vo­

·lonté dans les travaux. Elle sçut se mul­

tiplier, par son zèle et son activité. je 

citerai particulièrement la 86.e 1 /z brigade 

eommandée par le chef de bataillon Fzscher, 



' . 

otficier distingué et rempli de bravoure. 
les Polona!s ntéritent aussi un juste tri­
but d'éloge , le han exemple de leurs 
chefs et du brave général de Division 
Dahrowsky, qui les commandoit, contribua 
souvent à doubler Ieurs efforts et leur 
courage. 

Le 29 niv6se, le général Rogolsk.y, com· 
mandant à Peschiera, reçut une copie affi-· 
cielle de l'ARMISTicE, que lui apporta 
M.r De-Bolra, officier de l'Etat Major gé­
néral Autrichien. Le jour pour l'évacua- ' 
tion de la piace, fut fixé. 

Le 2 pluvi6se à 7 heures du matin , 
le général CHASSELOTJP à hi tete des trou­
pes du siège, se placea sur la grande 
route de Vérone , près le glacis de Pe­
schiera. Là, il fit défiler devant-lui la garnison 
Autrichienne, forte de 22 58 hommes, sans 
compter Ies équipages consistant e n 6 5 
chariots, qui évacuètent immédiatement 
après. Nous entrames ensuite dans la vil­
le, dont la I. ere r / z briga de d'infanterie 
légère provisoire, et le détachement du. 

, 
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21. e régiment d es chasseurs à cheval , 
formèrent la garnison. Les autres corps, 
qui faisaient partie des troupes du siège, 
se mirent le meme jour en marche' con:­
formément aux ordres qu'ils en avoient 
reçus , pour se rendre à leurs destina­
tions réspectives. 

Le chef de brigarle Sémélée , nommé 
commandant de la piace de Peschiera, ar­
riva le meme jour 2 phJviòse, et prit de 
s.uite possession de son commandement. 
C'est lui qui veilla à l'exécution des ar­
ticles de l' ARMISTICE, concernant l'artille­
r.ie , les mumuons , les magasins de la 
piace et la redditi.on de 1a flotille. 

' .4.u quartier glnéral de Montepiano sous Peschiera, 
le 3 pluviqse .An 9· · 

le chef de l'Etat Major des troupes 
du siège de Peschiera. · 

F. H.ENIN. 



NOl'E SUR LE MINCIO. ( Voy. p. , zo. ) 

La Rivière du Mincio, :ort du Lac dt Garda, en pas­

~ant dans l'eJChùra. Après un cours de 18 à zo mil­

Jes , elle va former un autre La c, celui de Man­

taut , qu'elle traverse pour se jetter dans le Po, 
par le Mincio. inféritur, à deux ' milles au-dessous,, 

de Governolo. Son cours total, seroit de 40 milles~ 

mais ses sinuosités , l' obligent à en parcourir en. 
viron soi.xante. Oes rives assez élevées , qui de 

part et d'autre la contiennent, en rendent- jusqu'à 

Rivalta, l'accès peu facile, principalement sur la rive 

' ~auche. Sa profondeur ne permet de la passer, .que 
dans le temps des basses eaux. Oh compre alors 

u à 1 5 , gu~s pratica bi es , depuis sa sorti e du 
Lac de Garda, jusqu'à celui·de Mantoue. Cepen­

dant, 11i on veneit à fermer l es différemes prises 

d'eau qui lui sont faites et dont les plus considé· 

rables sont , à Sdionce , Pot:(olo, Goito , etc. Le 

Mincio remreroir dans son lit et cesseroit d'erre 
guéable. Le contraire arriveroit, si on contraignoit 
le Mi~cia à se perdre dans les canaux dont je viens 

«le parler. Ses eaux seroient versées ì1 est vrai , 

dans le lac supérieur ; mais on pourroit aussi les 

diriger de manière , à investir Ics fortifications de 
Mantout, du . coté de la citadelle et de la porte 

S. Géorge • La ville courreroit encore le risque 

d'erre ·innondée, si le Minçi~ infùicur, rrouvoit 



des obstacles à san écoulement : c'est ce qui ar~ 

riveroit dans le temps des grandes crues du Pd. 
Ce fleuve e n . s 'élevant à 14 ou I; picds , agi t 
sensiblement sur le Mincio inférieur doni: le 
cours est lcnt , et s'il ne renconrroit pas d'obsta­

cles , non seulemem il l'arreteroir ; ma.is enco·re 
il le feroit remonter d'une manière visible, ius­

qucs dans le Jac de Mantoue , au point de pro­

duire en sens contraire, un courant assez rapide. 

C'est pour cetre raison , qu'on a construit à Go­

vernolo; une écluse , qui dans l es débordemens, 

{dit I'office de digue, pour conten ir Ics eaux du P4. 
D'après ce t apr,erçu , o n se mira que le Mine io , 

sous les rapports militaires, offrira toujours une 

ligne défensive respectable et quelque-fois offensi­

ve, par le moyen des inondati ons . _Sous l es rap­

ports commerciaux, il pourroit aussi jouer un role 
biç.n iméressant. Ses extr~ mités touchent à des di­
stances éloignées , par Ics deux Jacs aux quels il 
sert de jcnction. L'un ( 1) s'avance jusques dans le 

sein des mon:agnt>s du Tyrol; et l'autre (2) com­
munique par le Po , à la mer Adriatique. 

·(1) Le Lac de Garda . Il a p r~ s de 40 milles d' Italie de 
lo11g et environ , 8 milles da ns sa plus ·gran de largeur. 

C.: Lac cummunique eneo re ave c l Oglio par un peti t canal 
qui pare au-dessus'de Det•ntano et se je te dans cette rivière • 
ai verse ses eaux dans lePo. O n eroi t dans le pays que cetre 

-faible commun ication a é1é plus coosidérable auirefOis. ' 
(z) Le Lac de ,'tfantoue. Il est étro ~t, sa longueur est de ' 

:te ;. ~ 2. 1~ulles. 



Si le Mine/o depuis P.·schiera jusqu'à Mantoue 

n'est pas navigable pour de . grosses barques , il 
pourroit le devenir avec quelques dépenses. La Ré­

publique Cisalpine sans doute, s'occupera un jour 

d'un projet, qui dans cette panie, feroit fleurir san 

commerce imérieur. Il seroit beau de voir, des 

barimens chargés de marchandises, venir-de régions 

mariti m es l es· plus lon.taines, pénétrer dans le Tyrol, 

e n traversa m cles fleuves , d es canaux et .d es la es. 

Je suis· porté à croire , que ce projet de navi­
gation, que je préseme camme possible , a été 

mis en exécution du temp& cles Romaiòs. On cn 
trouve , pour ainsi dire la preuve , dans les poè­
sies dc Catulle, qui vivoit du temps de J. Cesar. Le 

pas>3ge que j'invoque est tiré d'une pièce de vers 
intitulée ad hospites , que le poi:he lario adresse à 
ses amis. Il y célèbre le bihiment sur !eque! il 

revint dans son pays , après un long voyage. Ce 
poète habiroit Vérone et il parle plusieurs fois de 

cette ville dans ses ouvrages. Il avoit des posses­
sions à Sermiont, ain~i qu'il le dit lui-mème dans 

ISes vers. Sa famme y étoit établie et l'an voit en­
core dans la presqu'1lt> de ce nom, siruée dans le 
lac de Garda, Ics ruines de sa maison òe campa­

gne. Quelques auteurs modernes, il est vrai, ont 

élevé cles d0utes mal fondés , sur les rapports qui 
existent entre Catulle et la presqu'ile dom je viens 

de parler. Les uns la placeoient dans le Iac de 

Come et d'autrcs l:O Dalmatie, où il cxistr,it une 



ville appelléc Syrmium. Cès opinions qui otit été 

réfmées, som aujourd'huy généralement rejèttées. 

Catlllle avoit voyagé plusieurs fois dans l' Asie mi· 

neur, pour s'y instruire dans la littérature grecque. 

II alla ·en Bithynu, passa quelque temps à Nicée, 

visita !es ruines de Troye. On apprend ces détail~> 

d\ns Ies ditférents auteurs latins , qui viveiem de 
son temps. 

C'est au retour de ses voiages, que Catulle C<;Jffi· 

posa l es vers, dans lesquels il fait la . description 

d'un bàtiment , qui pouvoir voguer à rame n à 

voile. 111 étoit propte pour des voyages de long 

cocr.s • Ce Poete le fait passer dans la mer Adria.­

tique , aux Cyclades , à Rhodes , sur les rivages 

de la .Thrace , dans la Propontide etc. Et cepen­

dant .ce vaisseau wient jusques dans le lac Be· 
na.co aujourd'hui Gardt~. Catulle veut l'y conserver 

avec véJ;~ération et l'y laisser vieillir dans la rade 

dc Sermione , à l'abry des tempetcs ; aprè~ l'avoir 

consacré aux frèJ;es gemeaux Castor et Pollux. 

C'<'st le semimem général dcs commentatèur$ du 

poetc Catulle et on le voit asscz clairement clan" 

le p 1ssage suivam: 

Neque ulla vota lùoralibus diis 

Sibi tsse façta , quum venirtt a mari 

Novisùmo hunc ad usque limpidum lacum. 

Sed h11!.: prius fuerl ; nùnc recrmdita 

Senet qu=ete , .reque d:dica( tibi , 

Gemelle Castor et gemelle Castoris. 
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Hors , pour faire venir de la mer Adriatiq1~e • 

le bàdmcnt dont pari c Catulte, et le fai re emrer 
qans le Iac de Garda jusqu'à la presqu'ìle de Str­

mione , ·il a fallu qu'il traversa le P& , le Iac de 

/rfantoue et le Mincio, 
. Il est encore possible qu'un pareil navire ait pu 
l!emonter par l'Adige; car suivs.nt une ancienne 

tradidon , ce fleuve communiquoit avec le Mincio• 
au moyen d'un canal pratiqué aux environs de San­

lionce ou Valleggio. 
Indépendamment. de cette assert;ion, qui deman ... 

deroit à etre vérìfiée' !es prises d'eau de Po{{Olo 

et de Goito, étoiçnt -autrefois des canaux assez còn­
sidérables pour servir au commcrce, on peut ea 
j·ugei par q'anciennes écluses détruites , qu'on re­
Dl~rque dans le cours de ces canau:x:. II se réunis­
soient eosuite daos le lac supérieur de Mantoue. 
Les barques marcbandes y trouvoient peut- ~ tre 

un passage nature! par le lac , ainsi que i e vais 
l'e:x:pliquer , ou bien suivoient un autre caBal dans 
la direction de celui de Pajolo, vers le cbateau 
du Thé, pour SJ! ,ieter dans le Mincù, infirieur, et 
de l-à , dans le Po qui verse ses eau:xc dans la mer 

. A dr iatique. 
Quant à la dirf"ctian naturelle dont je viens de 

parler , on seroit tenté d'y croire, d'après une opi­

nion plus ou moins fondé e, qui e:x:iste · concernant 
le lac de Mantoue. On croit que dans dcs temps 

1 
reculés, l es "Ievées qui I e. divise m aujourd'hui e n 

l Q 
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trois pa;tles (") n'existaient .poinr: Les eaux en 
s'écoul.mt plus "~ te' n'étoient point stagnantes au~ 
tour de la ville, et offroient au commerce un pas­
sage libre. 

D'apr~s cette hypothése: Si Mantout qui est, si 
j'ose le dire , une forteresse à chaJge , aussi dis­
pendieuse à défendre, qu'à attaquer, venoit à ces­
ser d'erre piace de guerre ; on retrouveroit san~• 
doute !es avantages· -dont j e vie n$ de parlèr, et le 
lac e n diminuant de superficie, rendroit beaucoup 
de prairies à l'agriculture h -laisseroit le pays moin~ 
n1alsain. 

Les vues que j'ai présentées • sur le Mincio, mé­
riternnt je pense, d'ètre examinées sur les lieux, en 
attendant que la p3ix: puisse fournir un jour , aux: 
dépcnses que ré clament d'aussi utils travaux:. Il:;; 
rendroient le transport des denrées et des mar~ 

chandises, moins dispendieux et plus prompts. 
lls vivifieroient, le cornmerce intérimr de la Ré~ 
publique Cisalpine et amélioreraknt le sort de ses 
habitans, en leur présentant une source de riches­
~es et de prospérité. 

(*) Ces trois parties du lac de MantO!LC~ sont dtisignées 
dans le pays, par les dénominatinns de lac supéritur, lac d11 
milieu et la c inférieur. Ils snnt divisés l es uns des autres, 

, pH des jetées qLti snutiennent les eaux , à dilférentes 
hauteurs. 
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Coniorme aux Etats de situation des Corps. 

Le Cnef d l'Etat Major 

F. iNIN. 





RECUEIL 
DES PilcES JOINTES ACl JOURNAL HISTORIQU~ 

DCI SIÉGE DE l'ESCHIERA.' 

(N. o I.) 

CHASSE.LOUP LAUBAT' général Je D.on commane 
dant supérieur des troupes d~ siège ' de Peschiera. 

A M.' le lieutenant colone! ScHNECH, commmzdane 
des retranchemens Autrichiens à Sermione. 

' 
A11 quartiu génlral des retranchement 
sous Sermione, [, 1 S nivos' An p. 

Tant que nous n'avons point été, MoNSJEUR 

le commarzdant, maftres de totttes les rives du Lac, 

et que v otre armée a pu espérer de reprendre l' Clf 
fensive, je ne vous aì point fait de propositions, 

parce que je sçais estimer l'ennemi qui m'est op• 

posé; mais, MoNSJEUR , vous n'ignorez pas que 

nos · troupes, après avoir marché sur leJ deux 

hords du ~ac, sont maintenant à Trente, et que 

'l'Otre armée a repassé la Brc::nta. La courte rési· 

stancc que vous pourriez faire dans Sermione , 
n' attireroit que v otre perte et la destructi.on de la 
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eommune de cette presqu'lle. le 'J!OttS offre d012c , 

pour épargner !'effusìon du simg, .de capituler de 

suìte. le vous accorderai' 'ainsi qu' à vos officiers' 
tout ce qui peu leur appartenir, la liherté de re­

tourner sur parole dans leur pays. Demain il ne 

sera peut-€tre plttS temps , parce que je puis faire 

stationner quelques heitres, l' artillerie qui m'arrive; 

alors le sort des armes en décideroit et les suc­

cès qui doivent vottS parol.tnt prohahles, ne permer 
çront pfus de VOtlS offtir [es memes conditioTZS. 

Signé CHASSELOUP. 

(N. 0 2.) 

ScHENECH , lieutenant colone! commandant d 
Sèrmione. 

'A,u général de division CHASSELOUP. 

Sermion• l• 8 janvi~r ISO!. 

MONSIEUR LE GENERAI. 

S·il dépendoit de moi de répondre à votre lettre, 

je sçaur~is que répondre; mais je dois compte de 
ma conduite à MONSIEUR LE GENERAL com­

mandrznt à Peschiera, au qu.el j' énvoye 'V Otre lét­

tre et da qu~l j'attèndrai !es relations,pour Yotts 
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répondre; . ce t]Ue' je forai~ sit&t fe 'retOUT Je f OT• 

donnance que fenvove à Peschiera. 
Signl ScHNECH Zieul.t colone!. 

(N.o ;.) 

ScHENECH j lieutenant çolonel,. commandant à 
Serrnione. 

Au génlral de division CHASSELOU?. 

A Sermione le a janvi.u Ilei. 

MONSIEUR LE GENERAL 

Ecam une partie ~ la garnison de Peschiera, 
j'ai regardé comme mon· devoir de communiquer 

-votre letÌre, au GE!ff.RAL commandant cette piace. 

T ai étl bien .sur de sa réponse, parce que je 

pouvais compter sur sa bravoure et .la firmeté de 

son ctzur; mais ilyam à présent sa réponse, aus· 

5it&t je vous réponds aussi, que je me p'ouve pas 

éncore dans l' état d' ltre obligé d' acceptef la ca • 

pitulation que -vous me propose{ , ·quelqu'honora· 
hle qu'elle soit. 

Le poste qu'on m·a confié est d'rine asse{ 

grande conséquencé pour tlre défindu) commeun 

poste pareil le doit · étre; ainsi je firài mon pos ... 



sible t!e miriter votre estime, par la p!us strictl 

exécution de mes devoirs. Que notre armée soit 

à la Brenta ou à la ·Piave, cela ne m'emp~clzera 

pa.r de faire mon devoir et d' attendre ma desti­

née avec la résolution d'un honnete homme que j e 

me jlatte d' etre. 
Signl ScHENECH lieut.t colonel. 

CHASSELOUl' LAUBAT;, général de D.on co'mman­
dant supérieur, des troupes du siège de Peschiera •. 

A M..r de BLUMANSTEIN; capitaine de marine, com­
mandant la jlotzlle Autrichiemze, surle lac dt Garda • 

.Au 'luartier glnlral d es retranc hemens 
sous Sermione le 1 i nivose A.n 9. 

A près avnir fai t to-ut ce que vous pouvuz, 

MONS11:.UR, vous devez voir maintenant, que 
A . \ 

nous sommes -maures de toutes les rives du lac 

de Garda et que votre armée est au delà de Tre n te 
~t de la Brenta .; qu'il ne vous reste aucurz refu,.. 

ge, puisque si vous vous retirez dans Peschiera , 
vous ne tarderiez pas à y voir h rider v otre flotte. 

le yous irwite donc à m~ la remettre. J.'aFcorde-. 

l 
J 
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rai à 'VOUS et à · 'VOS .officiers , la liherté de se re­

tirer sur parole dans leur patrie •. Aujourd'hui est 

le seul jour, oit je jJUisse 'VOUS offrir un arran­

gement aussi avantageux, parce que sous peu , 

mon artillerie déployée sur Sermione et Peschiera, 

ne 'VOUS laiss~ra· plus aucun point ·de sz2reté, et 

'VOus ne pourr~{ éyiter 'Votre ruine complette. 

Stgné CHASSELOCJP •. 

{N.o J.) 

Le cluv.r de 13LUMANSTEIN, capit.e de marine, com­
mand.t la jlotille Autrichienne sur le 'lac de Garda. 

Au général de DiYision CHASSELOUP. 

A hord de 'la légère, en rade à Torri1 
le 9 jmwzer IBoi. 

MONSIEUR LE GENERAL 

[t y a déjà trois jours, que M.r le chef de 

Division Sibille, commandant en chef les forces 

navales fTançaises en ltalie, m'a foit la propo­

siti an que 'Vous nz:; foites aujourd'huy, en me 

rappe!!ant, que la jlotille qu'il avoit au 1moment 

que Peschiera tomha en notre pouyoit, me fz2t 
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remise. ]e 'JIOUS remettrai SOUS /es yetlX, que je 

ne la demandai, que quand cette piace fltt rm­

due. Vous ne trouvere{ donc pas mauvais, mon­

sieur le GENER.A.L, que je n'entre dans -aucun 

traité, tant que les dellX places de Peschiera el 

de Sermione, seront en not-re pouvoir. Dans tous 

les cas , je suis perswzdé, qu' une défonse opinia­

tre, me procurera le double avantage d'un~ capi­

tulation honorable et de votre estime. 

Signé le Chev.er DE BWMANSTEIN 

Capitaine de marine. 

· Pour copi es conformes , _ 

Le Ckef de. l' Etat Major des troupes 
du siège de Peschiera 

~·· HENIN. 
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ARMISTICE 

CONCLUE ' LE 26 NIVOSE AN 9 ( 16 juJVìer ISo I V. s.) 

ENTRE LE GENERAL E N CHEF BRUNE , 

COMMANDANT L 'A RMEE FRAN~AISE EN ITALIE 

ET M.r LE GEN!i:!l. AL BELLEGAROE, 

COMM4NOANT EN CHEF L 'ARMEE AUTRICHIENNE . 

Les généraux en chef des Armées, FrançaÌJe, 

et lmpérial~ et Royale en ltalie, voulant arréter 

l'effusi o n du sa ng, au moment où l es deux gou· 

vernemens s' occupent de èonclure la paix, ont 

nommés et munis de lt'ltrs pleins pouvoir; l~s ci­

toyens, Marrnont, général de D ivision et con­

seilier d'Etat, et Sebas tiani, eh~( de hrigade de 

dtagonr, et fl.{.r le ·CO!nte de Hoh~ nzolern, lteu­

tenant général, et le haron de Zach , général 

ma]or,. pour traiter d'une armistice qui a été ar­
rétée , aux conditions suivantes. 

ARTICLE PREMIER 

Il y aura armlstice entre les armées de la 

République Française et celles de sa Majesté l' Em­

pereur et Roi en ltalie , jusqzl au 4 pluviose 
1 

li 



( 15 janvier) époque de l'expiration. de celui '(/es 
l 

armées d'Al!emagne. 

Les lwsttlités ne pourr<>nt cependant recommen• 

cer que 1 5 j ours après l' avertissement des géné­

raux en chef, respectifs en ltalie. 

ART. II. 

Dans cette armistice serom compris tous !es 

corps faisant pa.r!ie des armées Francq,ises d'ltalie 

et des Grisorzs , et ceu::( des armées lmpértales et 

du Tyrol. 
ART. II I. 

Les armées Franç"· ises se mettrcnt en route 

après-demain , 18 niv6se, ( I 8 j anvier) , pour 

occuper leur nouvelle ligne ; cette ligne suivra la 

rive gauche de la Livenza, depuis la mer jusqu'à 

sa source, près de Solunigo ; de là elle mon­

tera sur la haute crete des montagnes qui sépa­

rent la Piflve de la Z élina,passe l~s monts Maiir, 

Crompitz, Ri! nd thal, Spitz, descend de là dans 

la v..zllée Luckang , près Aigge , remante la 

montagne pour redescendre dans Drauthal , à 

Mitterland , sur la Drawe , jusqr/à Lintz, où 

elle rencontre. la ligne de démarcation fixée parla 

convimtion d'Allemagne .. 
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A a T. r v. 

L'armée . Impériale et Royale, prendra pour 

ligne de démarcation, la rive droite du Taglia­

mentò, .depuis la mer ju.sq-u'à sa source, près 

du morzt Maii'r ;. cette ligne montera sur .ce point, 

et suivra de là, celle désignée dans l'artide pré­

cédent, qui se trouvera commwze aux deux armùs. 

ART. v. 

Le pays compris entre !es deux lignes de dé­

marcation eu déclaré neutre; on ne pourra PCfS y 
mettre de troupes erz cantonnement ; il n'y sera 

placé que des postes ou piquets , pour garder !es 

avenues ; !es postes ne pourront pas . fire éloi~nés 

des rivières , de plus d'un demi-mille. 

A R. T. v I. 

On tirera une ligne qui divisera le pays neu­

tre en deux parties , pour y prendre des vi-vres; 

cette ligne sera marquée par le ruisseau Zelina 

jusqu' à Barca, passera par Villalta , Porto-Grua­

ro, et suivra la Limené jusqu'à la mer. 

A R. T. v Il. 

On remettra à l'armée Française, !es pla­

ces de Peschiera ~t Sermione , !es chdteaztx de 



Vérone et Legnago, la ville et la citadelle Je 

Ferrare, la 1·il!e et fort d'Ancone, aux cdndi~ 

ti ons s uiv a!Ztes : 

1 .o Les garnisons· sortiront librement avec les 

lzonneurs de la guerre; el/es emporteront leurs ar~ 

mes, équipages et propriétés, pour rejoindre l'ar~ 

mée lmpériale. 

2. 0 Toutes les pièces d'artillerie de fonte lm­

périale , avec leurs munitinns , camme toutes au­

tres propriétés lmpériales qui ne seront pas dési­

cnées dans les articles ci-après ) sortiront lihre­

ment , et on donnera , pnur exécuter cette éva­

·cuation, six semaines à l'armée Autrichienne. 

3. o Toutes les pièces d' artillerie d'une fonte au ... 

tre que celle lmpériale, 'seront remises m propriété 

-à L'armée Française , avec leurs munitions. 

Quant aux transports, l'armée Française se 

charge de fnurnir les hateaux, pour évacuer !es ef 

fits dps forteresses et places de V érone , Leg')a­

go et Ferrare, jusqu'à la mer; ces bateaux se­

ront rendus fidellement. 

L' armée Française foumira les moyms né cessai~ 

res pour faire rerzdre à Vérone !es ejfets des for­

teresses et places de Sennione et Peschiera, qui 

serom emb.1rqués sur l'Adige. 

/ 



là partie de la flotil!e existante actmllement 

sur le lac de Garda, et qui a été prise aux Fran~ 

çazs , lors de la reddition de Peschiera , sera 

seu!e remise en leur possession, et celle restante en 

proptiété à t' armée Autrichienne ne pourra 'tre 

lvacuée, que par le Mincio et le Po et par !es 

moye_nr propres de l'armée Autriclzienne. Dc.ns le 

cas où, dans le terme de six semaines, convemt 

pour l'évacuation totale des eJ!èts appartenan_ts à 

l' armée Autrichienne, elle n'auro i t pas pu évacuer 

la partie de la Jlotille qui reste à sa disposition, 

elle s' engage de la laisser dans so n intégrité en 

propriété à l'armée Française. 

4.0 L'approvisionnement des places sera divisé 

en parties égales; les garnis~ns en emporteront 

la moùù!; l'aut re moitté sera remise à l' armée 

Française ; le bétai~ suivra !es garnison en entier. 

5 .o Les places se rom remises en dépot jusqu'à 

la paix, à l'armée Française, qui prenJ l'mgage­

ment de !es conserver dans leur état actuel. 

ART. v I I I. 

On enverra sur-le-champ, les ordres pour l'é-va­

cuation des places à rmdre , et !es comman­

dants ·en sortiront tn'ec leur s garnisons !t: plut6e 
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possihle, et au plus tard trois jours après la ré­
ception des ordres qui seront transmis , par des 

couriers extraordinaires Autric/ziens. 

Les commissaires nommés pour l' évacuation 

des places, y resteront jusqu'à la fin de cette opé­

ration, avec la garde Autriclzienne nécessaire pour 

la police des magasms. 

' ART. I x. 
Les commissaires dfstinés à recevozr les ar-

senaux et magasins, pourront seuls entrer dans 

!es places avant la sortie des gamzsons Autrichien­

nes; les garnisons Françaises occuperont seitlement 

une des portes, douz.e /zeures avant leur entrée dans 

la piace. 
ART. x. 

Lfs malades quz resteront dans les places, ne 

seront pas réputés prisonniers de guerre ; l' af­

mée Française en aura toujours soin, et les ren­

verra à. l'armée lmpériale, qui ' tiendra compte des 

dépenses qu' ils auront occasionnées. 

ART. XI. 

Dans le cas où une , bu. plusicurs places se 

trouveroient rendues à l'arrivée des couriers, qui 

seron~expédiés par le général en chef BELLEG.4RDE, 
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il ne sera apporté aucun clzarlgement à la capi~ 

tulation, qui sera exécutée en mtier. 

ART. XII. 

Ìa forteresse de Maotoue,, rPstera hloquée par 

les postc:s Français placés à huit cent toises des 

glacis ; .(lu permettra d'envoyer des . vivres de dix 

en dix jours pour la garnison: ils seront jìxés à 

quin{e mille rations de farine .et quin{e cents ra­

tions de fourrages; les autres denrées en proportion. 

Les hourgeois auront de temps e12 timps, la li­

herté de faire vmir !es vivres qui leur seront né~ 

cessaires; mais il sera lihre à l'arnzée Française 

de prendre les mesures qu'elle croira convenables 

pour enzp~clzer que la quantité n' excéde la con­

sommation journaliere, qui sera calculée en rai­

son de la population. Les commurzications pour 

/,;s vivres avec Mantoue seront étahltes par le Pò 

jusqu'à Governolo, et ensuite par le Mincio. 

ART. x III. 

On respectera /es individus attachés au gou-

·. v.ememeJ.zt Autrichien, ai{si que les propriétés, et 

per~onne · n,e pourra étre rechercM pour cause d'opi-
- • J ,..,'' •• ~, 'j 

ni6n p'olittque • . , 

.. 
". .' 

-·,. ;J 

·~ 

/ --YV 
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ART. XIV. 

La carte d' A!he servir.t. de règ!e dan:r {es di­

scussions qui pourroient s' élever sur la li.gne de 

démarcation tracée ci-dessits. 

ART. xv. 

Il sera doiwé les passe-ports nécessaires pour l' e:r:­

pédition des c ouriers. 

Fait dr.uhle à TREVJSE, le 26 nivose an 9 

( r 6 1anvier z 8o1.) 

Stgnés: le comte HoHEN:I;OLERN-HECHINGUE, 

lieutenaut-géoéral d~ sa MJjcsté l'Emp~reur et 
Roi. 

ZACH, général-major, quartier-ma1tre gén.érai, 
MARMONT, général de dtvision, conseiller d'érat, 
HoRACE SEBASTIANI , chef de brigade. 

Pour copie conforme, 

Le chef de l'Etat Major 
F. HENIN. 

Par une convention signée à Luneville, le 6 plu­
viose suivant. Anìcles I.er & VI. la piace dc Man­
toue a été égalcment remise à l'armée Fran~ai~e. 
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NOTES 

SUR LA MAISON DE CAMPAGNE 

DE CATULLE. 

JL faudroit un hoinme de lettre, pour parler 

du poete CATUL.LE, et decrire !es restes anti­

ques de sa maison de campagne. Ge ri'est pas 

à ce titre > que je pourrois entrepren'dre de 

mettre au jour les notions qué j'en ai recueil· 

!ies, à la hite sur les lieux. Cepeudant on me 

s~aura g& de Ies publier, si elles déterminent 

quelque savant à . aller visite.r Sermione, et · y 
perfectionner les · recherches que je ne fais 

qu'indiquer. 

Les ruines dont je vais parler, sont situées 

à l'extremité de la Presqzt'tle de Sermione, (*) dans 

le lac de Garda. Ce qu'on en voit aujoiud'huy, 

Qonne l'idée d'un grand palais. Il appartenoit 

à l'illustre famille de CATULLE-, noble Romain. 

On connoit une .médaille consuJaire d'un de 

(*) Voy·, le pian de ht prcsqu'ilc de Sermi.one, • pag. ::. 

x :t 



,ses parens, Lucius, Paleritts, Catultu , . Trium .. 

-yzr, don t pari e Scipion Maffii dans san histoire 
cles antiguités de Pérone. Un autre Quintus, 

Catulus , é.tpit chargé· de veiller à la réparation 
du Capitole. Ya.lerÙiS, Catulus, père du poete, 

... possédoit cles terres de rapport et une maison 
de campagne dans la presqu'ile de Sermione • 

L'historien Suéton.e rapporte qu'il y recevoit fu~ 
les César, a vec lequel. il étoit lié d'a~ i cié. Le 

fil~, Caiur, Va.fetius, Catulus, qni s'est rendu 
cékbre p~r ~~s ·poési.::s·, préféra les plaisirs, à 
s-a fon~ne. Il voyagea beaucoup et se livra au~ 
scieuces, Loin d.e· faite sa cour à César, il écri­
vit ~::ontre lui cles s.atires piquantes, sur ses mreurs 
torrompu~s. La moralité de CATULLE, n'éto.it pas 
cependant des plus sévères ~ et Jes épigrammes 
don t on vient' dc. par:er, ne sont pas du nom­
bre de ses productio11S de meilleur gout. Le 
~ouveraiu Dictateur les lui pardonna facilement, 
puisqu'i} l'invita à oìner, le jQUI mero:! OÙ j} 

lui eu fit des excuses. 
SLt.ivant toutes .!es apparence> 1 CATULLE étoit 

né dans la p;esqu'z'le de Sermione. Il I'indique 
lui-m eme, en quelque sorte, par l'expressiori 
larem ad nostrum, dpnt ìl se sert en parlant ·de 
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son habitation de Sermione. ·-Hors on sçait que . 

les anciens, par ce mot lares, désignoierit les 

dicux tutélaire:s de la famille et la . maison où 

ils avoient pris naissance. CATULLE 'bérita cles 

biens que son père possédoit dam cette pres~ 

qu'ile, ainsi que de la belle · màison de campa~ 

gne qui y étoit située. Il en patle dans san ode, 

ad Sirmitmem ·peninsulam , ellti étoi_t au rapporè 

cles auteurs anciens, com mode et spacieuse. 

Quoique la destructlon de ce palais antique, 

s~it a~1jourd'huy pour ainsi dire compiette~ et 

que le temps en ait fait dispatoitre ce · qui pou"! 

voit indiquer un ordre d'architecture ; cepen· 

dant il reste assez de massifs "de maçonnerie ~ 

de pii astres, de portiòns de voutes; de tnurs 

et de souterrains; pour aider l'imagination à 
se représenter le bariment, tel qu'il pouvoit 

etre eu son entier. O n n'y." voit plus de ' pier .. 

res de taille. Le voisinage de l'eau, aura pro.: 

bablement cootribué à completter la destrucriol1 

de ces ruioes, en donnaot la facilité d'empor .. 

ter tous les matériaux qui ont pu servir à la. 

constructioo cles maisons modernes , qui figt1.:. 
t ent aujourd'huy sur !es rives ·du lac de Gcrdtt. 

Cependaut ou .rencontre encore ·asse~ f~é~u.emM 



lnent daus Ies d~con~bres de c_ette habitatlon ; 

cles médailles cles Empereurs Romains; et l'on 

parle dans le pays, de pieces d'or et d'argent · 

· trouvées dans cles ~ases de terre, placés au mi-

Jieu d'un tombeau. De nouvelles fouilles biens 

entendues, procureroient peli t· ~tre, d'autres dé­

couvertes de ce genre , et feraietit retrouver 

des vestiges assez précis , pour servir à fixer 

]a forme et l'état actuel, d'un édifìce qui de­

puis près· dè 2ooo ans, se consume par l'action 

lente du temps. 

En parcourant à pied ce local , on se forme 

une idée asse;~ exacte de l' étendue cles biti­

ti mens de la maison de CATULLE. Son enceinte 

est va~ te. Sa longueur est d'environ 1 I o toises 

et sa largeur de 5o. Le pla teau sur lequel étoit 

établi la batisse, n'est pas de niveau dans .tou- · 

tes ses parties. II paroit qu'on a voi t cherché du 

coté de l'ouest' à racheter la pente du terrein, 

au moyen de voutes à plusieurs étages ' sur !es 

guelles on auroit pratiqué cles terrasses. Mais 

d1.1 còté de l'est, cettç ha bi tation étoi t solide­

!nent bàrie sur un rivage escarpé, souteou par 

cles rochers qui baignent daos le lac. La faça­

de, a • 5 toises QC large et l'alignemeut de ses 
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murs , offre quelques différences) avec celui cles 

autres batimens ainsi qu'on pourra l'observer 

sur le pian que je joins ici. Il existe sous les 

ruines, diffhents souterrains vou.tés, que l'on 

peut visiter, et panni lesquels on en distingue 

un , remarquable par sa position et son éten­

due. Il t~averse toute l'enceiote, dans sa Ion­

gueur et dans sa largeur , et forme une espèce 

de croix . . Òn y entre par plusieurs trous. J'ai 

observé que dans les espaces ou l'on peut .pé­

nétrer, les· voutes y sont parfaitement bien con-
, 

servees. 

Le peu de temps que j'ai eu pour parccu­

rir ce local intéressant, ne m'a ~as permis ·de 

pousser plus Ioin mes recherches. Le pian que 

je donne, suppléera à Ia description imparfaite 

que je viens d'en faire. 

· lndépendamment cles réflexions e t cles sou­

venirs que ce sol · réveille, la nature offre dans 

€es lieux , le si te le plus agréable. O n .. y re­

spire un air pur et toujours tempéré. La pres­

ile, depuis Sermione C') }usqu'à son extr&mité 11 

(*) Voy. l: pl.:n de cette Eresqu' ile , pag. 2.. 
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~ deux milles environ 'de tour. Elle · est e n gran­

de parcie couvertes ·d'oliviers, qui y forment un 

bosquet délicieux. Au milieu et sur une émi­

neoce qui domine le lac , est une chapelle dé­

diée à S.t Pierre, autour de laquelle sont grou­

p.és· des oliviers de la plus grand':! taille, qui· 
produisent au loio , un· eift!t très-pittoresque. 

De cette position , · la vue se po ;te de tous l es 

cotés sur le lac de Garda , dont les bords or­

nés de maisons et .de paysages charmans, s'éle­

vent en emphithéatrt>, et présentent le> asptcts 

Jes plus riants. ·et le> plus diversifiés. Des . coli• 

nes couvèrtes· de bois , cles vallons fertiles ; y 
font · par intervane, nn contrast.e frappa n t ave c 
les rochers qui bordeot au nord, Jeç rives du 
lac. Souvent ces tableaux sqnt animé~, par 

une quantité de barques de pèch~ur>. En par­

courant l'horizon, on voi t au sud-ouest, Rivoltella 

& Dezenzano. Au nord-ouesc, Salo se cach~ 

dans un anse. Vers le nord., la· vii è se prolon.o 

ge dans la longueur du lac, sur la rive gau• 

che duquel, ou· apperçoit dans le lontain, Torri. 

· S.' Vtgt!e , Gdrda ~ Bardoline, Lacize &.::. Les 

y~ux viennent enfin se fixer au sud, sur la for• 

teresse de Peschiera. . -" 
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Jamais pos1t100 ne fut plus agr~able. (*.) Il 

n'est pas étonnant, que les anciens ayent cl:10isi 
~'~~ ~~~,,~,~~~,, ~~~~,,~~~' ,,~~''' 

· (*) La presqu'ile de Sermione, n'est pas le seul eudroir 
dans ceS cantons, qui offre des mooumens de l'aflti·quité ~ 
observer. A S. f/ igile , sur la rive gauche d11 Jac , près de 
Garda, ou y voit !es restes d'un tempie de Venus, auK 
environs du quel on trQuve des fragmens de st.ttues , 'que · 
j'ai vus en passant sur !es licux. . . • , 

Le Iac de Garda rnérite aussi d'Sere visité 11ar !es 'natu­
ralistes. O n peu le considérer comme lé plns. grand lac de • 
l'Italie. Si le lac majeur est plus Jong, d ne présente pas 
une super'ficie aussi considérable. · 

La nature a creusé dans celui de Garda , des abymes , 
dont la so n de e n quelques endroits, trouve difficilement le 
fon d, près a'nne petite ile appellée· la Madonna del Ca­
stello , on y. a mesuré plus de ' 4do pieds. de profondeur. 

Ce lac re~èle dans son sein des eaux cb~ udes min éra­
les. Elles sont situées auprès de la_ pres qu'ile de S~rmione , 
en avanceant vers le miliet~ du lac. On y remarque des ebul­
litions qni en s 'echappant du fond de l'eau, jusqu'à la su• 
perficie , exhalent une odeur de foye de souffre. Carli , 
i:ito.yen Véronais, re;npli•. d'érud.i t•on et d'un mérite di.­
stingué, en parle dans l ' histoire de Véronc , qq'il a f~it 
imprimer, ·il y a environs deux ans . 

Le la c de. Garda présen te encQre une singul'arité qui a p- • 
pelle l'attention des naruralisres. Parmi la grande quantiré 
d'excellens poissons que ce lac nourrit , entre Jesquels on 
dit•ingue le Carpion qui lui est parriculier; o n y trouve aussi 
des sardines , de la meme forme , et du meme genre que 
cetles qui s~ pèchent daos la rner. Elles sont une preuve de 
plus, que cerrains poissons, nés dans les eaux sal ées, peu­
vènt se naruraliser dans !es eaux douccs. Les sardines dans 
le lae de Garda y prennent un plus grand accroissemenr que 
dans le mer. On en voit qui pesent jusqu'à deux livres. Elles 
par aissent quelques foi~ en assez grande abondance, pont 
enj;ager !es pécheurs à les saler et eu former des ba~iq ues. 
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la . presqu'ìle de Sermione pottr y batir une 
maison de campagne qui a du ètre magnifique. 
Mais on a lie·u d'etre surpri~, que cet emplace­
m~nt ait été abandonoé depuis tant de siècles. 

Q uoiqu'il en_ soit, l es ruines de la mais o n 
de CATULLE, méritent les regards cles savants, 
et Jes recherches qu'ils y feront, pourroient 
devenir utiles à la litt~rature. La connoissance 
cles monumens dq l'aotiquité, sert à mieu~ 
comprendre les auteurs anciens. Sous ce point 

de viie , le pian que je publie ici , sera agréa­

ble à ceux qui aiment Ies poésies de CATULLE. 

L'un de ses traducteurs d'ailleurs très-e.stima­
ble C) ne désignera plus l'habitation de ce 
poete, par Ie mqt cabane, Iorsqu'i! s9.aura q_ue 
les bàtimens qui la composoieo t, avoient plus 
de I o o toises de long, sur 5o, de Iarge: D'ail-

. leurs à propremeot parler, le mot Iatin domi , 

<JUe CATULLE a re m ployé, ne veut pas dire ca­

(_ ha'!e· On peut en juger, en lisant Jes vers 
qu'il_ lìt sur la presquile de Sermione. J~ croi.s 

P auteur t!cs soiréc hclvéticnnes, Voy·. sa tradtr.ction dc 

C.'\.TULLE impr. à Parif chez De!alaln . en I n I ( v. ~· ) 

l . 
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faire plaisir au lecteur, en les tramcrivant !Ct. 

avec la traduction de l'auteur dès soiréès h el vé­

tiennes. 

· AD SJRMIONEM PJENI-ìSULAM. 

P reninsularum Sirmio . insularun'tque 
Ocelle , quascumquc in liquentibus stJgnis, 

. l 
Marique vasto far uterque Neptunus ; . 
Quarn te Iibenter, quamque Iretus jnviso , 
Vix mi·ipse credens Thyniam , atque Bithynos 
Liquisse campos, et videre te in tuto. 
Oh quid solutis est beatius curis ? 
Quum meris onus reponit, ac peregrino 
L Jborc fessi venimuc; , larem ad nostrum , 
Desideratoquc acquiescimus lt·cto. 
Hoc est , quod unum est, pro laboribus tantis. 
Salve , o venusta Sirrnio , a1que hero gaudc ; 
Gaudete, vosque L,ydire C) lacus undai ; 
Ridere quicquid est domi cachinnururn. 

A ;;.A PENIN$ULE DE SERMIONE. 

Sermione , douce solitude ! Toi la perle des tles que 
Ntptune a 11i1 natae. Q1tt j ' aime à goiiur ma li h né. 
dans tes retraites! je me pLats à çontempler tes rives 

{"') CATULLE entend par Lydi~R. l11cus , le lac de G'IJTda 
situé dans le territoire de Vérone qtti f11isoit aunefo s par­
tte du pays des Rhetes ( l es · grisons.) Lesquels suiv:. nt !es 
'att!eurs ancicns, venoient des Etrusques (l es Toscans ) qu.i 
eux memes ét~Jient une tolonie de la Lidyt et Mo:onù, 
dans l A&~e mineur, 

13 



pq.isihles-! d peine encore out-jt mt croirt lei, tt ar•· 
raché aux sauvages désats des Bù yniens. le bonheur · 
n'est-il pas l'alisence. de l'inquiérude? Qu'est- il de plus 
doux que de chasstr de sJn rsp,ù les ambitièux projtts~ 
Delivré d'une ta.:he asservissante n étrangère, q4'es1~il 
de pliLS doux , que. de rtposer tranquitlement dans le sein 
de ses lares désirés ? ·De tant de travaux , de tant de 
peines , que ,:est-il ~evenu ? S -rmione, douct solitu­
de, réjouis toi de mon retour! sauris moi, hc limpide 
de Lydie, et que ioute ma maison ( r) solitaire, respirc 
ave,; CATULLE, la plus pure joit et le bonheur. 

Jusques à présent on n'iwoit qu'une i ~ée im-
partàite cles ·restes d~ l'habitation de CATULLE. 

Si cles auteurs~ anciens et modernes , en ont 
parlé, persoune n'e n avoit encor_e publié le 
pian, (.t) Il étoit réservé au g~néral LA Co~-

• BE-s. MICHEL, ·de · nous le procurer. Connu --­
par ses talens administratifs , policiques , et 

militaires , (3) ce G ENERAL joint encore ~ 

cette réunion rare , de belles_ quali té~ ·' un 

(x) O n a substitué le mot maison à celui ile 'abane,_ qui 
paroit ne pas convenir. 

(;:) Cependant $ilvan Cataneo qui a fait il y a plus de 
xoo ~ns , la descrijJtio,n dt la rivièr~ de .Salò, a dit que le 
dessein pe ce. biriment tel qu ' il eY.istoit, se .trou~oit dans 
!es archi ves du ' Roi de Nàples, -

(3) Le . général LA COMBE· S, MICHlli., ancien militaire. 
A été Représentant du peuple, puis Ambassadeur dc la Ré­
publ que à Naples, et il est ~ auj ourd'huy inspecteur généxal 
·r.l'attillerie. 

t 

r 
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gout décidé pour la · lirtérature qu'il cultive a.vec 
5Uccès. 11 ·a composé dans s~::5 Ioisirs , · plu~ 
sieurs morceaux de poésies fugitives • dans lc:s­
quels l'éoergie, se trouve unie à l'amé~ité de 
style, er · à cette douce philosophie qui donne 

la j'uste mesure de goùt , qui convi~nt ~ un 
homme d'Etat. Il lui appartenoit plus qu'à au~ 
tì:UD autre , de rendre de's 1 hommages à l'un d~;;s 
poetes les plus aimables de l'antiquité .. Ce fut 
à l'occasion des opérations rrìilitaires dn siège. 
Cile Peschiera> et au moment où elles se termi· 
nèrent , que ce GENERAL se transporta dans la 
presq!l'ile de Sermion.e. (*)Il la parcourut toury 
entiere' reconput les ruines antiques qu'elle 
contenoit, fit faire plusieurs fouilles pour dé­

éouvrir des portions de batisse enfouies dans 
la · terre, visita les souterràins et retro~ va l'ali-" 
gnement des anciens fondemens .de la maisqn 
de CATULLE. Il en fit lever le pian par son 
ai de de camp, le che~ de bataillon · Melliny. 

Cet oflicier rempli de talens, d~;;ssiua en ourre 
plusieurs points de viie, d'apres nature> tirés cles 

(*) Le:& l c:t 1. plll.ViÒiC An !1· 
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nunes de la mazson de CA'fULLE. Lés dessins 
qui ea cxistent, sont faits de mai n ·de maitrc:. (r) 

Le géneral LA CoMBE-s,t MrcHEL, voulant 
célébrer d'une manière plus particulière, la mé­

moire du pocte lati n qui a voi t autrefois l1abi té 
Sermione , donna sur Ies lieux memes , en 

l'honneur de CATULLE, une fète à Iaquelle pré­
sidérent la gaieté, la musiqne , la poésie et la 

baone chere. (2) Les généraux, les offìeiers 
Français et Po·lonais qui avoient assisté al} siège 

dc Peschiera y furent invités, ainsi que plus1eurs 
l1abitans de Serm.ione, e n :autres, le pocte. Anelli (3) 
et sa familJe. 

Pendabt le repas qui fut d0Mé en cette oc­
. casion , le général LA CoMBE-s. MICHEL et le 

(r) Le généra! lA COMBE-S. MIC.REL, po~é.!e GeJ; d.es­
sins et il se fait un plaisir de !es communiquer aux ama­
teurs de l'anriquité. 

(2) Cette f.e;e eut 'lieu le z pluviòse An 9, jour auquel, 
Ies Aurrichiens évacuèrent à 7 heures du matin la forteresse' 

dc Peschiera; i fs -avoiem déjà evacués dès la veille, !es ·te-· 
tranchemens de Sermione 

(3) Le citoyen Anelli est avantageusement connu dans' 
la République des lerrres. C'est le poere italien qui appro­
che le plus de Métastase. T! est vè et habite dans les mC-_ 
mes licux où ATU LE a vècu; il semble que cette circon­

st~ncc ~joute à nmc!rct1 q,Lte les t~leJJS du çit.Ançlt!l ·inseirént. 

l 
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poete Anelli, nkitèrent et chantèrent tour à 
tour, des pièces de vers de Ie-ur composition. 

Ces différentes poésies, furent pour l~ plus pare 

improvisées, ou composées dans la · m~me jour~ 
née. L~s idées brillante; qu'elles contenoient 

et les beautés poétiques qu'elles offroient, me 

font infiniment regretter de n'avoir pu les re­

cueillir toutes. Cependant j'ai été assc_z heureux, 

pour me procurer les trois pièces qui suivent. 

Je les joibs ici , pour ajouter de l'intéret à 
l 

mes notes sur la ,ffi?:Ìsç:Jn ,de CAT'tU.!tE· 

Le géné-al L. C. S. M. débuta par chanttr 
l(s complets de sa composition , qui suivent, 

I. 

Aux MIL_ITAIR_Es. 

L'olivi e~ ·qu'-on reno u-ve !Ile , 
Vient arreter .votre zèle. 
Plus de sangl~nte queref,Je. ' 

- Soyez grani!ls, hemeux gueu·Jers, 
Et sous le minhe fidelles, 
Déposez tous vos lauricrs; (bis) 

II. 

Aux PoLONAis. 

Opprimé~ par la puisqa-nce, 
Le sarmate attend vengeanqe •. 

• 
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V<'us esp!riez que · la France 
9 

R eduiroit rous les tirans. 
Il vous rcste l' cspérance , 
Reposcz vous sur Je temps. 

II t. 

A LESBIE. 

A Lesbie en ce rivagc, 
CATULLE otfrit pour hommage 
Le moineau frane et volJge , 
Qu'elle sçut rendre constant. 
Lt beauré modeste et sage , 
Sçut toujours en faire autant. 

rv. 
.Aux DAMEs ANELLI s«uRs nu PoETE. 

Sur certe rivè cMrie. , 
. Je voìs plus d'une Lesbie. 
Vous nommer la plus jolie, 
Quel. seroit mon grand embarras. 
Admirons toute la vie ; 
Mais ne nous décidons paG. 

v. 
Au POETE ANEtu. 

Ce climat pur et fertile , 
Fut habité par Virgile. 
Son vers brillant et f<~cilc , 

'Fut cit~ dans tous les tempi. 

j 

. /• 

l 
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Dc son success~ur habile , 
Ecoutons les acc.ens. 

· Pour rlpondre à cettt in11itation , le citoyen . , 
Andli, chanta-ies complets que je joi.ns ici, 

l'une de .its saurs l'accompagnoit 
en· chantant. 

I. 

· Lontan da noi gli :affetti, 
Ch ·: son d\ l cor tiranni. 
Guerra , perigli, affanni , ' · 
Qui rammentar non vuò. 
L' alma del buon Catullo , 
Qui d'ogni cure sgombra, 
Di questi olivi all' ombra, 
Lesbia, di 'te éantò. 

CGRO. 

Ogni guerriero audace, 
. Or che speriam la pace , 
Sù~penda a questi olivi, 
L' alloro militar. 
Pace bramata , ah vieni , 
Co' raggi tuoi sereni , 
La terra a consolar. 

I I. 
Là. dove sorge adesso, 
Silvestra , e steril erba, 
Una magion superba ('~-). 

"~""' ... ,..,.......... """'~ ~" ....... """"'~"~~ 
(•) Les ruines dc la maison dc C4TUU.i 1 illdi'lqcoc l&à 

1ranll Ralais ~ voy. le Rlan R• u, ). 
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Vide l' antica età. 
Ora il romano orgoglio ·, 
Copre l' incolta arena, 
E le ruine appena, 
Sèrba di sua beltà. · 

C_oRo. 
Ogni guerriero audace ec. 

Voi ch' eml,llate i vanti , 
Della romana età, 
Ecco l' umana gloria 
Come a finir sen' và. 
Sol dell' età non teme, 
Sol vive oltre la vita, 
Chi generosa aita · 
L' oppressa umanità. 

CoRo. 
Ogni guerriero audace cc, 

IV. 

Ah ! quest' amico lido , 
Sacro al roman poeta , 
De h ! più di guerra il grido, 

. Non venga t1 prof,mar. 
Fiero guerrier germano; 
Non porri più spavento, 
Dov' ei solea contento, 
}.es bi a·, di te c amar. 

CoRo. 
Ogni guerriero audace cc. 

·l 
' l 
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v. 

Eguale al vate antico , 
Ecco LA-CoMBE (•.) , o muse , 
Ch' è della patria amico , 
Ch' è della Francia nnor. 
Fra l'armi e fra la toga, 
S' alto il suo nome suona. 
Offrile a lui , corona 
o· olivi ' mirti e allor. 

CoR.p. 
Ogni guerriero audace, ec. 

Le géniral L. C. S. M. r~cita ensuite, !es vers qw 
.suivent. Il lis avoit cotnposés à Sermione m·éme. 
CATULLE sans doztte !es lui msplra. 

Voi là clone la rive chérie , 
Où CAT.ULLE chantoit les vers , 
Qu'il composoit pour sa Lesbie. 
Ce souvenir de scntimens divecs , 
Pénètre mon ame attendrie ; 
]'aime à voir cette tendre arnie • 
Meme bien au-dessus des hommages offerts 
Par l'opulence et la folie 1 

L:: moineau , dont le sort devint digne d'envie. 
CATULLE n'eùt que lui ; s'il eut eu l'univers, 
Il 1' auro i t mis au p i ed de sa Lesoie ; 

(*) Voy.. la note S,UI le g6nétal LA-COMBE S. MICHEL 

_, pag. 98. ' 
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Mais que vois -je aujçJUrd'huy? Sermiane so n d es fcrs. 
Q•Jel changement ? Le bruir d es armes , ( 1) 
En a fait fuir l'amour et Jes moineaux. 
lls ont désené !es coreaux , 
Trop habirés par les allarmes.· 
Dcs hommes trop indifférens , 
Gardent cetre ~le solitaire. 
Monttbaldo , Bmach , ( 1) qui défiez !es temps , 
Vos souvenirs ne frappcnt pas leurs sens. 
11s ignorent les noms d'HiJrace et dc Voltaire. 
Peuvent ils sentir les beautés , 
Quc leur préseme la nature ? 
C ~s torrens , c es monts escarpés , 
Dont l'auqadeuse srructure , 
Domine les flots argemés , 
Dc ce bcau lac , dant les bords enchamés , 
1-:ont voir l'éternelle verdure , 
Des arbres à Minerve autrefois consacrés. 
Pour admirer leur brillante parure, 
Il faut une ame , encote plus que des sens. 
Le doux cham d es oiseaux, !es beaurés du printemSJ, 
Frappent l'oreille et !es yeux éb!ouissent ; 
M1is de l'ascre du jour, !es r:ayons bienfaisans , 
Ne sont jamais vraiment intéressans, 

(t) Dans le cQurant du- mois de frimaire An 9, les Au­
tridliens se retranchètent dans la pr~·qu'He de Sermiune, 
q n 'ils clvacuèrent le premier pluviòse st>ivanG. 

(a) Bénaco étoit l 'ancien nom dLt Jac de Garda. Quel­
qnes anteurs ont avancé, qu'il existoit autrefois une ville de 
ce nom qui fut engloutie dJns le lac. Maffei dJns son 
histoire de Pùone, regarde cette ·:rssenion cornme une 
fable. 
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Qu'alors au creur ils .. réflechissent. 
Français qui voyagez, alle-z voir le Sermio'l, 
Oh! quels grands souvenirs v tracent la pensrle • 
L'ceuil cherche, le cceur sem, biemot l'ame oprLssée, 
Se repose à l'aspect, ·de ce vaste horiZ\•U. 
Dii milie1:1 de ce bois, i e vois l es champs d'Arcole. ( r) 
Les mont~ de Lonato, (i) fuyent vers le couch3nt. • 
Rivoli, (3) Castillon, (4) en V<J.in le temps s' envok, 
Jc vois vos noms sacrès, sur son aile arrivant 

Au tempie de mémoire , 
Où l' immortalité, 
Sur un faisceau de gioire, 

· Entrelasse à uos noms, le nom de BoNAPARTE. 

Ah ! fuyez. loin d'ici , cohortes étrangères, 
Allez porter vos fers et votre iniquité, 
Loin du sol de la libené. 
L'esclave . dans c es lieux, n'aura jamais de fr~res. 
Oui ! !es deux bords de la Mella , 
Les rives du lac de Garda , . 
Sont bien encore le séjour du génie. 
On y voit plus d'une Lesbie. ( s) 
On y voit de Virgile, un des vrais descendaps (6) 

.J'ignore s'il feroit sa généalogie ; 
Mais, s'il est héririer de sa pbilosophie, 

( 1 , z , 3 , 4) Ces différens endroits , peu élo ignés de 
Sermione, rappellent l es batailles célèbres qui y furen t li­
vrées, l'an 4 et l'an s. Elles snffitoient, pour immortalisc t 
le héros qui y triompha. 

(s) L'aureur de , ces vers , fai.t allusi o n aui jolies femmes 
de Sermione , qui assistèrent à la fete de Catull! . 

. (6) Le citoyen ANELLI, Voy. la note sur ce p~i,re lta· 
lien , page roe. 



S'il cn a la génie amanr que les talens , 
Qui pourroit lui nier d'erre , un de ses enfarts. 

J'a ~mis voulu ajourer Jc;-s vers; que le poete 
'.Anelli récita et improvisa pendant Jc repas, mais 
je n'ai pu me les procurer. 

On porta différems toasts analogues à la circon­
stancc. J'en citerai ici l es princi pau x: 

A CATULLE , hahitant dt Sermi.one , (I) le plus 
tlégant de t11us !es paétes latins. Dant les produ,ctions 
.sont rempliq dt graces tt d'errjauement. 

A la co~servation des m.onumms anciens et moder­
nt~ , des scierices et des heaux arts. 
' ·A !J Paix, elle fait flwrir lu scimces , les heaux 
arts et le commerce. 

A BoNAPARTE 1 prott:c~eur des scìmc-es èt des heaux 
arts. !t' donnà. t'rxemple d'honnorer !es grands hommes 
et les sa11ans , au milieu mé'11.e des comhats et dans le 
tlt'nulte des arm.es. Il céléhra Vìrgil~ à Mantoue (2) 

(1) Caius, Valeriu•, Catulus, Poete latin céJébre, né 
l'An 67 + de b · fondatio~ de 'Rome, so ans avant J. C., 

mort à Romo l'An 705, A. U. C. 

Il nous reste de lui. I77 petites pièces de vers gui presque 
toutes sflnt charmantes. Le style en est pur, mais l es idées 
ne Je sont pas tou-jours. 

(2) Après qne BONAPARTE se fut emparé de Mantoue. 
forreresse fameuse par sa rés :sEance, il. ordonna qu'on éri­
geroit un obéli sque en l' honneur de V'irgile, né aux envi- .. 
rons de certe ville à Pie"tola. Il fìt plus , il exempta de 
contributions de guerre , les habitans- de ce village, et vou~ 
lut qu'ils fussent indernnisés des pettes) que la guerre avoi~ 
pu lcur oq:asionner. 

., 
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·et rendit ses hommages t1: CATULi!!, tn ,isitant la 
· presqu'fle de Sermione. {t) 

Au général en chef BRUNE , protecttur des sciencu 
et dts b.eaux arts. Dans toutts les occasions, il favorisa 
les savan5 tn ltalie. 

Au général MIOLLIS, ( 2) protectwr des sciencts t t 
des beaux arts en l talie. · 

Au génér~l LA CoMBE-s. MICHEL, proucteur des 
soienc's et des beaux art s. Il a fait plus , il culti ve 
lui-mé ,ne lu belles lmres ( 1) et il hortore à Sermione, 
la mérnoire drt P"éte CATU·LLE. 

Au poite An elli. (4) Gomme CATOLLE, il habite les 
ri11es du lac de G .udd; et par ses talens, il est l'érnule 

' l 
de ce poéte célébre. 

La mémoire de CATULLE, près de deux-mille ans 
après· sa rnort , ne fut pas inutile à son p<ys. Les 
habitans de Sermione moderne , vi t-uent au milieu 

() Vers ia fin de l'an 5, lorsque BONAPARTE se rendit 
de Milan à Peneriano, pour y trairer la paiK de Campoformio. 
Il se détourna, en pas.sant entrc Brescia et Peschiera, pout 
aller visiter la presqu'ile de Sermione. 

(z) Le général de division MIOLLIS, a toujo1us montré 
une grande inclinarion pour !es belles lettres. C'est lui qui 
n1it à exÙurion !es ordres de BONAPARTE, en fa is ~ nt 
élever à Piitola, au mi l; eu d'un bosquct de chènes, de 
mirthes et de l'auriers, le m o nume ne qui devoit honorer 
Virgile. 11 mit en certe circonstnnce, rout le zèle et le goiìr, 
que lui inspiroit so n amour constan t pour !es sciences es 
!es beaux arts . 

(3) Voy. à la pag. 98. 
, .. (4) Voy. la note sur ce polite, pag lOQ. 

\ 
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de l;t f~te, que nous donnions en l'honneur de 
CATUri.E, exposer aux Généranx ~ combien il leur 
~toit à charge de nourrir le détachemem de nos 
troupe~ , qui venoit de remolacer la garnison Au­
trichienne , ils firent connc.irre en outre , !es dé­
~ats qu'ils venoient d'essuyer de la part de qud­
ques uns de nos soldats. 

Le général CitASSELOUP , commandant supérieur 
des troupes , reçut avec la plus grande cordialité , 
Jes députés de Sermione. Il leur accorda l'elfet de leur 
demande, en faisant expédier sur le champ et devant 
eux, par le chef de son Erat Major, l'ordre de 
faire ·partir tle suite !es troupes qui étoient station­
tlées dans cette commune. Il voulut encare , que 
!es dégats fussepr estimés et que Ics habitans qui Ies 
avoient éprouvés en fussent indemnisés. 

Ces actes de bienfaisanc-e , furenr payés par !es 
t€moignages de la plus vi ve reconnoissance. · L es 
habitans de la campagne sont démonstratifs. Iis ma­
nifestent au dehors d'une manièrc plus sensible, 
les épanchemens de leur amitié. II auroit été dif­
fiCile de ne pas partager l'émotion qu'ils éprou­
voient. C'étoit ;un spc:_cracle rouchant, de voir nos 
rnilitaires de tout grade, fraterniser avec ces brave$ 
gens. N0us nous quiwimes tous, en nous adressant 
rnutuellcment, d es vooux sincères et ré ciproques. 

FIN 



T A B L E 

P !an , de la piace et du siège de Peschiera • • •• P "ge 

l'lan , de la presqn'ile et de l'attaque des retran chemens 
dc Sermionc • • • • • • • • 2 

Journal historiquc, dn siège de Peschiera, et de l'attaque 
des reuanchemcns de Sermione 

Notes, sur le Mincio 

Etat de situation général, des troupes du siége de Pe-

69 

schiera • • • • • • • . • • • • • • • • • • . _ •••••• 74 

Recueil des pièces jointes au Joumal historique, du siège 
de Peschiera • • • • • • • . • • • • • • • • 75 

Armistice, conclue à Trevise le 1 6 nivose An . IX. 

( , 6. janv. 1 So 1 , v. s. ) entre le Général e n chef 
Bmne, commandant l'année française e n Italie; et 
M.r le Général Bellegarde, 4:0mmandant en chef l'armée 
Autrichienne SI 

l'lan de la ni.aison de campagne de CATULLE • n 

Notes, snr la maison dc campagne de C A TUL LE 8? 









. •' 
r, 

"1 .. 

. ~ 
"' 

~ 

'\ 

/ 

' ,. ., ' -
~-










